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Devenir de Lo Bonde Passante 

«L 'adolescence est généralement perçue comme une malades et qu'on va devoir se plier à ses exigences.» 
transition vers l'âge adulte, également par les ados Une autre s'inquiète de ses nouvelles odeurs de corps, 
eux-mêmes. Or, c 'est un état, mouvant et très court, avant de conclure solennellement: «Ça doit être une 
mais un état. Les adolescents ne sont pas seulement preuve que je vieillis.» Mais pour que les élèves de 6° 
de futurs adultes : ils sont des ados au présent. C'est et 3° du collège Simone de Beauvoir, à Vandœuvre­
étonnant que, plus tard, on ne garde pas vraiment lès-Nancy, acceptent de partager ce qu' ils consignent 
de contact avec cette période de notre vie ... » Pour sur papier ou par audio sur leurs téléphones, l'équipe 
le metteur en scène Benoît Faivre, et sa compagnie artistique a dû construire un rapport de confiance 
La Bande Passante, travailler sur une pièce dédiée sur de longs mois, notamment à travers une corres­
à ce sujet nécessitait dans un premier temps d'éva- pondance orchestrée avec un groupe d'adultes ama­
cuer des idées préconçues. À la manière d'historiens teurs de Forbach. Avec la garant ie de l'anonymat, les 
du quotidien, ils ont d'abord épluché les journaux in- aînés ont adressé une lettre à leur «moi» de 12 ans, 
times d'auteurs célèbres ou d'anonymes, en quête ensuite envoyée à l'un des collégiens participant au 
des traces laissées par les adolescents d'hier et projet. « Dans l'intimité du papier, /es adultes se sont 
d'avant-hier. « Le journal intime, c'est l'écriture de soi, mis à parler vrai, et non à faire preuve d'un certain droit 
pour soi, et au présent. En ce sens. ce sont des docu- d'aÎnesse. Le fair que ce soit des vraies personnes, 
ments réels sur l'adolescence.» Si la dizaine d'adultes des vrais écrits et non pas des blagues a donné envie 
qui ont accepté de confier en main propre leurs car- aux élèves de répondre à leur tour des choses vraies. 
nets à La Bande Passante témoigne souvent de peu Avec ce système, les ados et les adultes ont pu rée//e­
d'intérê , voire d'un certain mépris, pour leurs anciens ment se rencontrer à travers l'écrit, sans qu'ils ne se 
écrits, les jeunes d'aujourd'hui conservent jalouse- soient jamais vus.» Dans cette soixantaine de lettres 
ment leurs notes intimes. « Les adultes sont persua- échangées, matériau du spectacle Devenir porté sur 
dés que les ados ne tiennent plus de journaux, mais scène par deux comédiens, la dureté dont font sou­
c'est complètement faux. Avec les réseaux sociaux vent preuve les adultes envers eux-mêmes se heurte 
et le besoin d'écrire la contre-vérité d'un discours pu- à l'empathie des plus jeunes. «Quand vous recevez 
blic, il se peut même qu'ils écrivent plus que nous au une lettre d'un garçon de 13 ans qui vous souhaite de 
même age. Simplement ils ne l'avouent pas.» Dans ne Jamais être dans le besoin, et qui vous dit que l'on 
le recuei l de textes amassés par la compagnie, les peut être fragile même à 40 ans, c'est difficile de ne 
histoires d 'amour côtoient les embrouilles de can- pas être troublé .. . )> 

t ine et les tensions familiales. En pattes de mouche, 
une jeune fille commente sans fard la sortie d'HP de 
son père : « Ça veut dire qu'on va se le farcir tout ce 
temps à la maison, qu'il va nous fa ire chier comme des • D('l'('n/rdela /)and~ Pa sani e les 31 jJ1Wi crc1 Ier lévrier 3 ,\rr." 
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Adolescence, un âge en 
« Devenir » à Oloron 
Le nouveau spectacle de la Cie la Bande Passante explore 
cette période délicate à travers des écrits d'ados et des ateliers 
avec des scolaires. Il sera présenté en maiàl' espace Jeliote. 

-L'adolescence n'a pas d'âge. 
Hier et aujowd'hul, corrime 
demain sans doute, ceuê pé­
riode oscillera entre rêve et 
désespoir, montagnes russes 
d'émotions, sentiments à 
vif .. . 

• Devenir», le dernier-né de 
la compagnie de Metz La 
Bande Passante et accueilli 
en maJ prochain à l'espaceJe­
liore à Oloron, explore avec sa 
sensibilité habituelle ce point 
de bascule de la vie entre en­
fance et age adulte balbu­
tlam. Une • période extrême­
ment sensible, fragile •• in­
siste Sophie Can:lassay, char­
gée de la programmation 
jeune public et de la média­
tion culturelle à J'espace Je­
liote. 

11 Tisser un lien 1 
Fondée par Benoît Faivre en 

2007, la compagnie a fait de ce 
spectacle la panic visible de 
ce qui s'es1 élargi à un • cycle 
de recherche •· nourri de 
« collectes de paroles ér 
d'écrits Intimes réunis autour 
de l'adolescence 1t et de la 
compilat ion de milliers de 
documents. 

Ces mots, ces histoires et 
ces témoignages ont forgé le 
spectacle • Devenir • et ali­
menteront aussi un réseau 
documentaire en ligne « pour 
l'accueil et le partage de ces 
documents passés, présents 
et à venir•. 

Tricoter ainsi réel et fiction 
à partir d'objets, de photos ou 
d'écrits, c'est une constante 
de La Bande Passante, qui se 
définit comme compagnie de 
• théâtre documemaire •· 
Avec elle, aucun objet n'est 
Inanimé. La compagnie leur 
donne une A.me, et surtout, la 
parole. En novembre 2010 à 
l'occasion du temps fort « Au 
fil de la marionnette "· elle 

avait lnvesti le hall de l'Es• 
pace Jeliote avec une collec­
tion étonnante d'objets _qui 
dévidaient leurs souvenirs : 
une armoire, un téléphone, et 
même une capsule de bièr­
e racontaient des histoires de 
vie aux visiteurs suscitant 
chez eux tout le spectre des 
émotions, du rire aux larmes. 

médiation culturelle et des 
artistes: Violette Campo, fon­
datrice ~ de la compagnie 
Théâtre les pieds dans l'eau 
de Mourenx, la plasticienne 
Natacha Sansoz, la vidéaste 
Christe lle Véron, la photogra­
phe Emma Barthère, les asso­
ciations Bons baisers d'Or­
thez et Bon pour un tour de 
Bordeaux ... 

'" UIM ni qui 1161111 Chacun s'est associé à des 
Entre cette compagnie et ateliers forgés autbll! du 

Jackie Challa, dltectrlce artis- thème«Avolr 14 ans : hier, au­
tique de l'espace Jeliotc, jourd"hui.. . et demain 1 •• et 
existe une grande fidélllé ar- repris par les six établisse­
tisUque et quatre ans plus ments scolaires Impliqués : 
tard, Jeliote accueiUait collèges de Lasseube, de Ba­
.. Cockpit cuisine " des mêmes rétous, lycée Saint-Joseph 
Iconoclastes, puJs • Vies de d'Oloron. deChérauteetagri­
papier II en 2019. : un specta- cole d'Orthez. Le projet de 
cle bouleversant, imaginé au- . médiation culturelle gui sera 
tourd'unalbumphocoancien exposé dans l'espace publiC 
découvert par Benoît Faivre et au moment de la venue de 
son complice Tommy Laszlo .. Devenir » a de quoi réjouir 
dans une brocante à Bruxel- Sophie Cardassay -: .. C'est tis­
les. À travers les clichés noir et ser un lien avec un spectacle 
blanc, c'eSt toute une vie de et sur1out a\·ec la population, 
femme qui déftle depuis montrer les constantes des 
1933 ... les artistes décident souvenirs, les générations ... • 
de dé\.1der ce fil des souvenirs 
et de mêner l'enquête sur 
cette personne née en Alle: 
magne. lis questionnent la gé­
néalogie, des spécialistes de 
la Seconde Guerre mondiale, 
s'interrogent en même temps 
sur leur parcours de vie ... 

•Devenir• sera de la même 
Veine: speciacle hybride, mê­
lant vidéô, écrits, faisant se 
percuter tes interrogations 
personnelles des comédiens 
et l'universalité de l'adoles­
cence entre soif d'indépen­
dance, rêves, difficile rapport 
au corps ... 

Avec ce projet artistique, La 
Bande Passante voulait réunir 
autour d'eUc une « constella­
tion • d'an imations.À Oloron, 
c'est Sophfe Cardassay qui a 
aidé à la composer à travers la 

1 U. roprd dl!caN • 
Chaque établi ssement a dé­

cliné ce thème à sa façon, se­
lon un protocole établi par La 
Bande passante : collectage 
de témoignages et vidéos, 
photographies, mise en voix 
d'un corpus d'écrits sur l'ado­
lescence correspondance 
avec les résidents de l'Ehpa(\ 
de Monein, avec des associa­
tionsd'Oloron et des abonnés 
de l'espace Jeliote, avec l'as­
sociation (l Tram-e " d'Olo­
ron ... en prenant la carte pos­
tale poursuppon ... 

lram-e a choisi le support 
de la carte postale, qui parle à 
la plasticienne Natacha San­
soz, habituée de ce type de 
projets. • Je suis un peu col­
lectionneuse de canes pos­
tales •• s'amuse-t-elle. Depuh 
les Beaux-arts de Bordeaux. et 

Jusqu'à aujourd 'hui, celte 
« artiste de la relation • au 
cœur de l'association et de 
l'animation d 'un atelier, joue 
au gré de ses projets (Ecomu­
sée de Marquèze, CPIE du do• 
maine d'Abbadla ... ) avec ses 
codes, ses formats, décrypte 
ses partis pris esthétiques 
pour mieux jongler avec eux, 
y ajoute des collages ... • ]"ai 
un regard un peu décalé ! • 
qu'elle partage avec les adul­
tes de l'ateUer pour les aider à 
raconter à travers ce support 
leurs 14 ans. Il n'y a pas d'âge 
pour parler d'adolescence. 
LL I 

1tDMn11»,11'lp,qelhybridedtlaCie 
La---­
«rts. WnipgeL ltltlU du thlme 
defadcNs:œnce.cullilU!mM!t 

l'lmlos_de ___ 

...... -. ............... dos 
•""1à-p,mgedt 
b!m:lmdesMans. .. of!'ICt.rum 
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«Devenir~; mardi 23 et me,credi 24 mal 20 h 30 (tout public) et mercredi 
24 mai matin (scoleires)à l'espace Jeliote, rue de la Poste àOlo,on. 7 à 21 € 
(théâtre d'objets documentaires. À partir de 11 ens). 
18 h 30 : vernissage de l'exposttlon « A\/0014 ans hier, aujourd'hui et de­
main?» 
Exposition réalisée a-.rec les étab6ssementsscolai'es ayant participé à plu­
sieurs projets artistiqùes autou1 du spectacle. 
Atelier de cartes post~es. poorconfier te quelque chose de vos 14 ans1t par 
le lxais d'une carte postale. Elle sem remise à un él~ du l ycée ogncole 

, d'Orthez qul·cn Cféera une à soo tour. Atelier gratuit animé par l'artiste­
plasticienne Natacha Sansoz. . 
Demièfe séance : lundi 13 février (17 heures-20 heures à rassociatiofl 
tram-i!). llest possible devenlrencoorsderovte. 
www.jeliOte.™!utbearn.fr/event-det!Jils/devenir 
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La compagnie la Bande Passante a créé fin 2022 un nouveau spectacle, intitulé Devenir, qui s’attache cette fois 
encore aux traces et à la mémoire, mais du côté des adolescent·es, par le biais de la manipulation d’images de 
leurs journaux intimes. Un spectacle de théâtre documentaire qui laisse place paradoxalement à une grande 
poésie, programmé ce jeudi 11 mai par La Faïencerie de Creil en ouverture de son festival Les Infaillibles. 
 

Une exploration par la porte du journal intime
Devenir est un spectacle adressé aux adolescent·es, de façon clairement affichée : l’un des person-
nages, s’adressant à la salle, ira jusqu’à dire : « Vous, les adolescentes et les adolescents… » Le point 
de départ du spectacle, expliqué, montré, documenté, est l’exploration de journaux intimes envoyés à 
la compagnie, que ses membres ont lus, dont iels ont extrait des citations – qui en disent long, finale-
ment, sur elleux, et sur l’adolescent·e qu’ils ont été, comme iels l’admettront elleux-mêmes.

Ainsi le dispositif, au départ, ressemble-t-il plutôt à celui de Vies de papier : un plateau blanc, des pa-
ravents blancs pouvant servir de surface de projection, un projecteur, divers dispositifs de captation 
permettant de filmer ce qui se passe sur scène ou de zoomer sur ce qui est posé sur une table de 
manipulation. Des documents sont produits : carnets, extraits de carnets, photos, qui sont filmés, 
lus, agencés à vue. L’archive, comme une manière de créer une impression de vrai, de solidifier une 
croyance dans la réalité de cette partie expositive du spectacle. A ce moment, le texte serait comme un 
montage de citations tirées de quelques écrits adolescents, un peu philosophiques, parfois poétiques, 
et souvent pleins de rage et de révolte.

Jouer avec les frontière du réel et de la fiction
Mais le spectacle ne s’arrête pas à cette utilisation de la technique du collage, qui a certes du charme 
mais n’irait pas très loin à elle seule. Tout le spectacle est écrit pour souligner, puis finalement brouil-
ler, les frontières entre réel et fiction. Ainsi, par exemple, les comédien·nes se présent-iels au lever 
de rideau en déclinant leur identité à la ville, et en précisant quel rôle iels vont jouer ; de même qu’ils 
finissent le spectacle en rappelant leur véritable identité, et en rappelant quel personnage iels jouaient. 
Une distanciation on ne peut plus brechtienne, mais, pour autant, l’espace de la fiction entre-temps 
est utilisé à plein, avec l’intention de créer un mentir-vrai crédible : par exemple, un photomontage des 
deux comédiens adolescents est utilisés pour rendre vraisemblable l’histoire d’amour que les deux 
personnages, Katell et Matthieu, auraient vécue… alors qu’elleux-mêmes ont passé leur adolescence 
sur des continents différents !

Toute 
La Culture. 

"Devenir", plongée poétique et sensible dans la 
mémoire des adolescent-es 

11 MAY 2023 1 PAR MATHIEU IJOCl!TERMANN 
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Cette histoire fictionnelle des amours adolescentes de la comédienne Katell et du musicien Matthieu, 
dont on donne à comprendre qu’ils font ensemble, ici et maintenant, un spectacle qui leur permettrait 
de revisiter leur relation, ouvre la possibilité d’un double espace fictionnel : en plus de la fiction des 
adultes qui se tiennent au présent sur le plateau, s’ajoute la fiction de leur rencontre et de leur relation, 
située dans le passé et dans une région aussi lointaine qu’indéterminée.

Cette fiction dans la fiction est très joliment figurée à l’aide de paysages et de marionnettes de papier 
en 2D, filmés sur la table et projetés en direct sur le paravent. Outre son caractère esthétique, la tech-
nique permet un récit visuel à la fois très beau plastiquement et très libre poétiquement – ainsi de cette 
scène où la silhouette du personnage de Katell, transformé en sirène par l’adjonction d’une queue de 
poisson, évolue en théâtre d’ombre dans long traveling sous-marin, avançant dans une grotte dont on 
réalise finalement que les parois sont constituées de lambeaux de journaux intimes. Parfois, les co-
médien·nes jouent à entrer dans l’image du passé – façon de signifier qu’ils revivent pleinement leurs 
souvenirs, façon aussi de brouiller encore plus les frontières entre les narrations.

Un mi-chemin entre nostalgie et modernité
Il y a, dans cette fiction en deux espaces-temps, un petit message à l’intention des adolescent·es, ame-
né peut-être avec suffisamment de finesse pour qu’il passe. Matthieu, rétrospectivement, montre au 
public qu’il a vécu – et pas vraiment digéré – une histoire d’amour dans laquelle il était possessif, ex-
clusif, fusionnel, romantique à un point qui confinait au problématique. Katell, au contraire, achève la 
pièce en affirmant sa nécessaire émancipation face à lui : déchirant son journal intime et la silhouette 
de Matthieu découpée dans du papier, elle affirme ne plus vouloir avoir peur de n’être personne en 
l’absence du regard de l’autre… et elle jette les morceaux du journal déchiré en une pluie de confetti 
qui signale la joie et la légèreté retrouvées.

Ainsi, la comédie romantique qui paraissait d’abord très normée – d’aucun·es diraient «cis-hétéro pa-
triarcale» – trahit finalement une ambition de déconstruire la dimension toxique des relations pas-
sionnelles-fusionnelles plutôt caractéristiques des amours adolescentes. C’est là la symbolique de la 
sirène, telle qu’elle est exploitée ici en tous cas : celle de la transformation et de l’émancipation. Cela 
fait écho au “Ecrire, c’est faire équipe avec soi pour devenir”, tiré de l’un des journaux.

Mise en scène habile et humour bien dosé
Pour le reste, il faut souligner la qualité musicale du spectacle : la Bande Passante est réputée pour 
faire de la dentelle visuelle avec les images, mais il y a en l’occurrence une superbe création musicale, 
signée de Maxime Kerzanet qui est également au plateau pour l’interpréter. Le public, ravi, suit avec 
enthousiasme les compositions pop et upbeat qui viennent rythmer le spectacle, au point où l’on se 
demande parfois si l’on n’assiste pas plutôt à un concert… et que l’on se surprend à fredonner une 
mélodie une heure après être sorti de salle. Le tout est utilisé avec une belle intelligence – et il faut 
saluer particulièrement l’utilisation du vocoder, qui donne lieu à un passage clownesque qui a très bien 
marché auprès du public le soir où nous avons assisté à une représentation.

De multiples autres petites astuces, déjà vues ailleurs, jalonnent le spectacle, comme l’affichage 
d’échanges dans le style d’une messagerie instantanée, l’utilisation du visage filmé en gros plan… 
Adopter les codes d’une génération qui a grandi avec les écrans. Il n’y a pas beaucoup de réserves à 
émettre, à propos de ce spectacle bien ficelé, poétique, visuellement et auditivement attractif. Globa-
lement, tout est propre : jeu, manipulation, images, sons.

Devenir est un spectacle à découvrir, d’autant qu’il peut pleinement séduire les adultes par son côté un 
peu nostalgique : les trentenaires et plus s’identifieront sans doute facilement à ces deux personnages 
qui se replongent dans leurs souvenirs d’adolescence. Au-delà de cela, le spectacle est également très 
drôle, avec quelques punchlines bien senties.

Devenir est programmé la mardi 16 mai au Centre culturel Le Figuier Blanc à Argenteuil dans le cadre 
d’un partenariat avec Le Mouffetard CNMa pour son festival Biennale internationale des arts de la 
marionnette. On pourra aussi le voir cette saison les 23 et 24 mai à l’Espace Jéliote, Centre National de 
la Marionnette d’Oloron-Sainte-Marie. La saison prochaine les 22 et 23 septembre 23 à la BAM, Cité 
Musicale – Metz (57), le 13 octobre 23 à l’Espace 110, Illzach (68), le 19 octobre 23 aux ATP – Vosges, 
Epinal (88), le 10 novembre 23 à l’Espace Sarah Bernhardt, Goussainville (95), et les 12 et 13 mars 24 au 
Théâtre 71 – SN de Malakoff (92) pour le Festival Marto.

Toute 
La Culture. 

-



Retranscription :

Ce vendredi dernier, vendredi 13 octobre, je suis allée voir un spectacle dont j’ai beaucoup 
entendu parler, à l’Espace 110 d’Illzach.

Devenir par la compagnie La Bande Passante, une compagnie qui existe depuis 2006 et qui 
est spécialisée dans ce qu’elle nomme le théâtre d’objets documentaire.

Le théâtre d’objet documentaire parle à la fois du théâtre, d’objets et de l’objet comme 
document. Cette idée, c’est que chaque objet nous permet de raconter, de rencontrer 
quelqu’un d’autre. Chaque objet est une archive, que ce soit une archive en papier ou 
même un objet qui est laissé quelque part, il constitue un rapport avec celui qui l’a produit, 
celui qui l’a trouvé, celui qui l’a arrangé.

En fait, La Bande Passante rassemble, déniche, chine, trouve des archives de nature et 
formes diverses et variées et s’y plonge pour raconter des fragments de vie et ainsi faire 
lien en utilisant différents médiums comme la création vidéo, le collage, la manipulation 
d’objets, la musique, le jeu, etc.

Dans le spectacle Devenir, la compagnie s’empare cette fois-ci de la lecture de journaux 
intimes d’adolescents. Ce sont des récits qu’ils ont pu collecter depuis 2019 grâce à des 
appels à témoins, des, des recherches dans des archives ou encore au travers de résidences 
avec des adolescents d’hier et d’aujourd’hui.

Alors, plongeons dans le spectacle. Sur la scène, au centre : deux bureaux à roulettes face 
à face, accolés sur l’un, un clavier et ce que je devine être une petite table de mixage. Sur le 
second, du papier, un rétroprojecteur, du matériel vidéo.

Comme toile de fond, quatre panneaux mobiles qui se déplient et se replient à volonté, 
tel un paravent. C’est un véritable élément dramaturgique dont la forme n’est pas sans 
rappeler celle d’un journal intime et qui servira à tout tour à tour de surface, de projection, 
d’espace de jeu ou d’objets à manipuler. Les extraits de journaux intimes seront quant à 
eux égrenés, cités, transformés en paroles de chansons tout au long du spectacle.

À ces fragments de récits d’adolescents viendront alors se heurter, s’entremêler, faire écho 
les propres souvenirs de l’histoire d’amour déçue voire toxique des deux comédiens, Katell 
et Matthieu, respectivement interprétés par Kathleen Fortin et Maxime Kerzanet.

Au fur et à mesure que le temps passe, les points de couture entre l’objet documentaire 
et le théâtre s’affinent et deviendront alors dentelle pour faire émerger nos souvenirs à 
nous spectateurs. Ce spectacle aux allures de comédie romantique, saupoudrée d’un air de 
révolte, bien que clairement adressé aux adolescents, n’en est pas moins pour les adultes. 

Personnellement, j’ai pu faire un voyage en mélancolie et reposer un regard tendre sur 
des années souvent ingrates, avec la musique pop composée par Maxime Kerzanet et les 
paroles issues des journaux intimes. Je me suis retrouvée dans les soirées boom de ces 
années en usant d’une pluralité de médiums et grâce à un travail rhapsodique et sensible 
des objets archives.

La Bande Passante nous parle d’eux, de vous, de nous, de nos vies, nos quotidiens, nos 
intimités, nous rappelant aussi que l’écriture comme exutoire comme moyen de réflexion, 
nous relie tous les uns aux autres.

Accompagnée de ma maman, je suis sortie de la salle, les larmes aux yeux, envahie par un 
joli sentiment d’universalité et une douce joie d’appartenir à ce monde en me disant que 
dans l’adulte que je suis devenue existent encore les meilleurs morceaux de l’adolescente 
que j’ai été - parfois enfouis, par instants oubliés, mais bien là.

6 MIN

Radio MNE
Morgane Edymann

14 octobre 2023

Devenir ~ 
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L’Est Républicain
Valérie Susset

17 août 2015

Cie Bande Passante
L'EST 
RÉPUBLICAIN 

En cherchant à inventer 
un nouveau rapport ou livre, 

Tommy Laszlo et BenoÎt Faivre 
déploient l 'infinie poésie 

d'un patrimoine de papier 
dans leur spectacle. 

DANS LES PETITS PAPI ERS 

DE ~ÉMOTION 
La compagnie La Bande Passante est installée à Nancy, 
1nais parle toutes les langues avec celle du papier et des objets. 

Si le mot bricolage ne risquait pas d'être un 
ta ntinet péjora ti f, c'est celui qui collerai t le 
mieux à ladémarchedecettecompagniequi a le 
ch ic pour fai re du neuf avec du vieux. Quand 
l3enoît Fa ivre, musicien formé aussi à l'Insti tut 
Européen du Ci néma et de ('Aud iovisuel à 
Nancy, décide de créer La Bande Passa nte, en 
2007, c'est au fond pour mieux créer les outils 
don t il a besoin pour raconter des histoires. Non 
que ça lui déplaise de créer des sons pour le 
théâ tre de texte, loi n s'en faut ! Juste pa rce que 
l'envie le démange d'aborder des choses 
différentes. D'explorer « le rapport particul ier 
qui existe en tre les arts plastiques, le cinéma, le 
son, tout en resta nt dans le spectacle viva nt». 
Alors, quand Benoît s'entoure de ses acolytes 
pour préparer un spectacl e, il appelle ça un 
laboratoire de formes croisées. « Empruntant 
aussi bien à l'art qu'à la bidouille, à la science 
qu 'à la pataphysique, à l'actua lité qu 'a u 
can ular.» Et La Bande Passante se fa it très vite 
repérer avec ses machi nes improbables 
permettant de faire raconter ses souvenirs à un 
noya u d'olive, au mi roir d'une chambre d'hôtel 
ou à une capsule de bière .. . 
En créant « Compléments d'objets•► pour 
com mencer, la compagnie assume toutdesuite 
son besoi n de mêler le réel et l'imaginaire.« On 
part toujours de quelque chose d'existant, que 
ce soi t un faitd ivers, un objet ou un docu ment », 
expl ique Benoît Fa ivre.« Et après : place à notre 
imagination ! » Et à celle du spectateur. Parce 
que lorsqu'Eric Vadrok, chercheur en 
mnémologie, fait une con férence sur la 
zététique positi ve, bien mali n celui qui réussi ra 

à démêler toutà fa it le faux du vrai. « Ce sont les 
poètes qui ont tout inventé, pas les 
scienti fiques», estime Benoît. Qui fa it donc de 
l'acte poétique un acte de résista nce face à la 
normalisation. 
« On pousse les gens à s' interroger .. . mais sur 
leur propre crédu lité aussi ! » Accepter de se 
laisser porter, accepter le merveilleux du 
spectac le vivan t, c'est également l'invi tation qui 
est ensui te faite au publ ic dans « Cockpit 
Cuisine». Un bricolage génial sur un plateau 
jonché d'objets, entre procédés de trucages 
anciens et moyens ultramodernes, qui raconte 

" Pourquoi pas 
une nouvelle façon 
d 'aimer les livres, • 

l'histoire de Ma r­
ce l Blandea u. 
Lequel est quand 
même allé j usq u'à 
remplacer les ca r­
reauxde sa fenêtre 

par des téléviseurs pour mieux se fai re son 
cinéma ! Comme par hasard, la compagnie est 
hébergée par une communauté Emmaüs 
pendant qu'elle crée ce spectacle. Parmi les 
art istes qui accompagnent Benoît : Tommy 
Laszlo, scénographe et plasticien vidéaste. Les 
deux compères son t alors médusés de consta ter 
que des centa ines d'encyc lopédies, de manuels 
anciens, de vieux magazines ou ca hiers 
d'écoliers sont condamnés à la poubelle. « On 
ne pouva it pas s'y résigner », se souvient Benoît. 
« On a commencé à jouer avec, à les découper, à 
chercher ce qu'on pourrait inventer: pourquoi 
pas une nouvelle façon d'ai mer les li vres?» Le 
vaste projet« Monde (s) de papier » était né. En 
attendant novembre 2016 pour présenter un 

spectac le complet d'une heure, La Bande 
Passante mu ltiplietantetsi bien ses labora toires 
de recherche, qu 'ils sont finalement tous 
devenus des microprojets vivant déjà leur vie. 
~ex posi tion « Jardin de pa pier» est encore 
visible à Metz jusquefin août, le spec tacle« Ville 
de papier» va bientôt raconter l'histoire de 
Bruxelles, après avoir fi nement raconté 
l'urbanisation de Metz à partir des ca rtes 
postales du musée de la Cour d 'Or. 
Papiers découpés en direct ou en amont, 
archives précieuses sca nnées ou manipulées 
par la vidéo ... Et parti pris inchangé: ent retenir 
un rapport spécial entre le vrai et le faux.« Nous 
fa isons sort ir des documents inconnus des 
musées, et, après avoi r vu notre façon de les 
manipuler, les gens nous disent que c'est 
incroyable de ressentir ta nt d 'émotions avec de 
simples bouts de papier », s'émerveille Benoît. 
Carcommeledit Fréhel dans la chanson qui clôt 
Ville de papier à Metz,« tout change dans la vie, 
avec un peu d'imagination ... » 

Valérie SUSSET 

les artistes de La Bande Passante accompagneront 
le 12 septembre à 18 h à Frouard (54) l'équipe 

du Théâtre Gérard-Phi lipe pour présenter la nouvelle 
saison de la scène conventionnée pou r les arts 

de la marionnette et les formes animées. 
Après deux semaines de résidence sur place 

pour apprendre à parler encore mieux 
11 la langue pa pier >1. 

Contact : 06.22.10.71.06 
ou labandepassanle.cie.free.fr 

Q,J 

u 
Q,J 

C 
0/) 
!iJ c.. 
E 
0 u 
C 

L.I..J 

C1J 
C: .N 
"' Oil 

"' E 



Un passé à dépasser
ANNIVERSAIRE La Kufa a mis à disposition de plusieurs  

collectifs quatre décennies d’archives à faire parler et à détourner

Jérôme Quiqueret

Pour ses quarante (+ 1) ans, la 
Kulturfabrik a ouvert ses ar-
chives à trois compagnies 
pour qu’elles revisitent son 
passé. Il en ressort trois ma-
nières différentes d’évoluer de 
la réalité à la fiction.  

La pièce dévolue aux archives de la 
Kulturfabrik, sous les toits, ne paie 
pas de mine. Mais quand on en 
ouvre les tiroirs, ils débordent de 
documents divers et variés qui ra-
content une dense et sélective his-
toire de plus de quarante années 
d’activités artistiques dans les an-
ciens abattoirs d’Esch-sur-Alzette. 
La compagnie La Bande Passante 
y a passé deux semaines à fouiller. 
Elle a compté près de 6.000 docu-
ments réunis en ces lieux. Elle en a 
retenu 850 pour animer un théâtre 
d’objets dont elle s’est fait une spé-
cialité et qui entend mettre en va-
leur les archives.

L’art de la découpe

La Bande Passante est née en 
2006 à Metz de l’envie de Benoît 
Faivre, passé par la fiction radio-
phonique et les arts plastiques, de 
„raconter les gens“ et de le faire à 
travers les objets. „Les objets sont 
capables de mieux raconter les 
gens qu’eux-mêmes, car souvent 
ils ne trichent pas.“ „Une archive 
papier raconte ce qu’elle contient. 
C’est l’interprétation qu’on en fait 
qui diffère. Si un historien s’en 
empare, il va développer sa ver-
sion des faits. Si un plasticien s’en 

empare, il ira ailleurs“, raconte 
Tommy Laszlo, artiste plasticien 
membre de la compagnie. „On ne 
se positionne surtout pas comme 
des spécialistes de l’histoire. On 
revendique une liberté d’interpré-
tation, la possibilité même de se 
tromper, tout en essayant d’avoir 
une pertinence historique.“ 

Si l’archive est utilisée telle 
qu’elle, c’est sa présentation et 
sa mise en scène qui la font par-
ler de manière inattendue. La 
technique consiste à découper et 
dresser des images d’archives de 
manière à leur conférer une nou-
velle dimension. L’installation 
„Culture fabrique“ de La Bande 
Passante s’étend sur trois tables 
et raconte les moments forts de 
l’histoire des lieux, en partant 
des abattoirs à aujourd’hui, en 
passant par la période avant la 
grande rénovation de 1998. On 
pourra y lire une évolution esthé-
tique des archives et notamment 
des nombreuses affiches de spec-
tacles qui y sont présentés. Mais 
cela va bien plus loin. Parce que 
l’installation est immersive. De la 
mise en présence naissent des his-
toires entre les archives. Et parce 
que l’installation est aussi sonore. 

Les images sont en effet ac-
compagnées de témoignages. 
La Bande Passante a pu pio-
cher dans la trentaine de témoi-
gnages recueillis par l’historien 
Mohammed Hamdi – pour la ré-
daction d’un livre historique – 
et mis à disposition des artistes. 
Elle complète par ailleurs ces ar-
chives en interviewant des habi-
tants sur la manière dont le lieu a 
marqué leur vie. Cet aspect parti-

cipatif, qu’on a retrouvé dans les 
ateliers de découpage pour pré-
parer l’installation, leur est d’au-
tant plus cher que l’archive est 
une construction collective. Der-
rière les documents, ce sont énor-
mément de personnes qui  ont 
pris les photos, rédigé des textes, 
compilé des documents, pour la 
constituer. 

En résidence dans le Pays-
Haut lorrain à Crusnes, ce sont 
des confidences sur l’adolescence 
en pays minier qu’ils avaient re-
cueilli. Des collégiens étaient al-
lés interviewer d’anciens mineurs 
et avaient documenté dans une 
installation cette histoire peu ra-
contée, dont la transmission ne 
s’est pas toujours faite. Si le pro-
jet avec la Kufa est une nouvelle 
expérience dans une ancienne ré-
gion minière – après une autre ré-
sidence de deux années dans les 

archives des houillères de Saint-
Avold –, la sidérurgie, cette fois, 
ne fait que hanter l’installation. 
La fin des abattoirs – et, avec 
elle, la possibilité de la Kufa – est 
certes liée à la crise sidérurgique. 
Mais puisqu’elle est absente des 
archives, elle en est aussi de l’ins-
tallation. La Bande Passante se 
permet pourtant aussi de fiction-
naliser. Pour cette installation, ce 
sera dans la conception d’une Ku-
fa du futur. 

Il semblerait que la fréquen-
tation du passé donne des en-
vies de – et des dispositions pour 
– prédire l’avenir. Dans la do-
cu-fiction „Yes, we squatted“, la 
compagnie Eddi Van Tsui va loin 
dans sa projection dans le futur, 
jusque dans les années 2050. La 
Kulturfabrik a alors eu l’occasion 
de connaître le turbo capitalisme 
chinois puis la dégringolade, 
comme un retour aux origines, au 
mythe fondateur évoqué dans la 
première partie du documentaire. 

La tentation de la fiction

La Compagnie Eddi Van Tsui 
est habituée, elle aussi, aux re-
cherches scientifiques et/ou his-
toriques, qui connaissent ensuite 
une traduction artistique, qu’elle 
soit scénique ou plastique. „S’im-
merger dans des archives, c’est 
comme ouvrir une boîte à tré-
sor. Fouiller dans le passé, dans 
ce qui nous reste du passé, le re-
construire petit bout par petit 
bout, c’est évocateur, inspirant“, 
explique la compagnie composée 
de Sandy Flinto, Pierrick Grobéty 

et Daniel Marinangeli. À la curio-
sité pour le passé, s’ajoute l’en-
thousiasme pour tout ce que les 
archives ne peuvent dire et qu’il 
s’agit d’imaginer.

La docu-fiction „Yes, we squat-
ted“ que la compagnie a réali-
sé pour l’anniversaire de la Kufa 
joue avec ces deux plaisirs. „Ici, 
il s’agit d’un jeu créatif avec un 
passé non complet, aussi avec les 
lacunes du passé qui permettent 
de le considérer comme non fi-
gé, de le compléter, de l’inter-
préter d’une manière ou d’une 
autre.“ La docu-fiction travaille 
sur la notion de  mythe fonda-
teur. Et son sous-titre („eng le-
gendär Geschicht“) annonce la 
couleur: „Une légende a toujours 
un noyau vrai, autour duquel se 
créent des éléments inventés qui 
complètent ce vrai avec une in-
tention précise (souvent de glo-
rification ou de création d’une 
identité souhaitée …)“. 

Ainsi, parmi les sources dispo-
nibles, la compagnie a laissé de 
côté celles qui ne collaient pas 
au mythe fabriqué aussi bien par 
les créateurs de la Kulturfabrik 
que par ceux qui les ont combat-
tus. La compagnie voulait donc 
„sortir d’un cadre trop étroit, im-
posé par la prudence ou des exi-
gences scientifiques“. 

Les images d’archives sont 
détournées par des narrations 
qui, si elles s’inspirent de témoi-
gnages, sont réécrites justement 
pour mieux délimiter les camps 
et les points de vue, du militant 
utopiste à la voisine désespérée. 
La compagnie rajoute aussi des 
images d’archives qui ne sont pas 

La Kulturfabrik en 1995, peu avant les rénovations
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On aime croire que 
le documentaire 
nous fait connaître 
une vérité absolue, 
gravée dans le 
marbre

Compagnie Eddi van Tsui
auteur de „Yes, we squatted“
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eschoises, notamment de l’abat-
toir, pour céder à cette envie de 
voir des images qui n’ont pour-
tant pas été tournées. „Le format 
du documentaire, avec ses co-
des, induit la réalité, mais il n’est 
finalement qu’un format avec 
des codes détournables dans le-
quel image et texte fonctionnent 
par association d’idées. On aime 
croire que le documentaire nous 
fait connaître une vérité absolue, 
gravée dans le marbre“, admet la 
compagnie.

Un espace de créativité

Le recours à la fiction offre en 
pareil cas un espace de créativi-
té. „[Il] nous rappelle aussi que le 
passé, lui aussi, reste, même s’il 
est approché avec une intention 
sincère d’établir une vérité, ap-
puyée par une grande exigence 

scientifique, une construction.“ 
Avec le projet „Artefacts“ de la 
compagnie La Spirale, on fran-
chit un pas de plus vers la fic-
tion. Il s’agit d’un jeu de théâtre 
interactif inspiré par l’histoire 
de la Kufa, „un jeu de rôle ra-
conté, une histoire documentée 
et dystopique“ des lieux. Il com-
porte 40+1 moments ou scènes 
d’époques différentes. „Les ar-
chives sont plus une toile de 
fond sur laquelle se déploie la 
fiction“, explique le dramaturge 

Ian De Toffoli. Cette fiction se 
joue dans trois temps différents: 
le présent, le passé et le futur. On 
y rencontre deux couples de per-
sonnages à différents moments 
clés de leur vie. L’histoire se dé-
roule par le biais d’artefacts, „des 
nœuds par lesquels passent les 
personnages“. Et c’est une société 
du même nom qui propose à des 
volontaires, de vivre l’expérience 
de se propulser dans la tête de 
quelqu’un d’autre et de vivre une 
partie de sa vie.

De g.: Benoît Faivre, Judith Chomel et Tommy Laszlo
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Extrait de la docu-fiction „Yes, we squatted“
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„Culture fabrique“ de La Bande Passante
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Au programme  
Aujourd’hui – Soirée d’inauguration qui commence à 17.00 h 
par l’activation d’installations artistiques. À 18.00 h une per-
formance de la Biergerbühn. S’en suivront à 19.00 h des discours 
„à la sauce Kulturfabrik“, à savoir avec beaucoup d’humour et 
de décontraction, suivi à 20.30 h d’un buffet avec DJ set, à 21.45 
h d’un concert de Mutiny on the Bounty, puis à 23.00 h d’un set 
électro-dance live de JKNP x Video-LED-Laser-Mapping live 
show by VJ Melting Pol sur une installation de TT Leozolt. 
Demain – Concert de Godspeed you! Black Emperor. 
Dimanche – Journée familiale avec un spectacle de marionnettes 
„Viens, on se tire“ (11.00 et 15.00 h), un brunch (servi tous les di-
manches dans un bar-brocante éphémère, sur réservation), le jeu 
de théâtre interactif „Artefacts“, un jeu de piste inspiré des films 
de Miyazaki. et Ciné Krafté, l’histoire de la Kulturfabrik réalisé 
par 27 enfants à partir de matériaux de récupération (15.00 h). 
Mardi 8 – 19.00 h: visite guidée des créations artistiques de la 
Cie Bande Passante, de la Cie La Spirale et la Cie Eddi Van Tsui. 
20.30 h: Table ronde „Fiction, friction, autodérision: 41 ans de 
faits réels et imaginaires“, modérée par Michel Delage (journalis-
te), avec la participation des artistes Sandy Flinto et Dan Mari-
nangeli de la Cie Eddi Van Tsui, Tommy Laszlo de la Cie Bande 
Passante, Jean Boillot de la Cie La Spirale, ainsi que de l’histo-
rien Mohamed Hamdi. 
Mercredi 9 – Cinéma: „Eredità“ de Jean-Luc Cesco, projection et 
débat (19.00 h) 
Jeudi 10 – Clown: „Trop près du mur!“ de Typhus Bronx (20.00 
h) 
Vendredi 11 – Soirée „We have the special keys“, concerts de 
Rome, AFTL, Ice in my Eyes, Cosmogon, SCARRED, Ryvage  
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Gittarorientéierten, alternativen Roots- a  
Countryrock sou wéi Americana

Bordertown

Au programme 
Aujourd'hui - Soirée d'inauguration qui commence à 17 .00 h 
par l'activation d'installations artistiques. À 18.00 h une per­
formance de la Biergerbühn. S'en suivront à 19.00 h des discours 
"à la sauce Kulturfabrik'\ à savoir avec beaucoup d'humour et 
de décontraction, suivi à 20.30 h d'un buffet avec DJ set, à 21.45 
h d'un concert de Mutiny on the Bounty, puis à 23.00 h d1un set 
électro-dance live de JKNP x Video-LED-Laser-Mapping live 
show by VJ Melting Pol sur une installation de TI Leozolt. 
Demain - Concert de Godspeed you' Black Emperor. 
Dimanche - Journée familiale avec un spectacle de marionnettes 
,,Viens, on se tire" (11 .00 et 15.00 h), un brunch (servi tous les di­
manches dans un bar-brocante éphémère, sur réservation), le jeu 
de théâtre interactif 0 Artefacts", un jeu de piste inspiré des films 
de Miyazaki. et Ciné Kra/té, l'histoire de la Kulturfabrik réalisé 
par 27 enfants à partir de matériaux de récupération (15.00 h). 
Mardi 8 - 19.00 h: visite guidée des créations artistiques de la 
Cie Bande Passante, de la Cie La Spirale et la Cie Eddi Van Tsui. 
20.30 h: Table ronde ,,Fiction, friction, autodérision : 41 ans de 
faits réels et imaginaires", modérée par Michel Delage Gournalis­
te), avec la participation des artistes Sandy Flinto et Dan Mari­
nangeli de la Cie Eddi Van Tsui, Tommy Laszlo de la Cie Bande 
Passante, Jean Boillot de la Cie La Spirale, ainsi que de l'histo­
rien Mohamed Hamdi. 
Mercredi 9 - Cinéma: ,,Eredità" de Jean-Luc Cesco, projection et 
débat (19.00 h) 
Jeudi 10 - Clown : ,,Trop près du mur!" de Typhus Bronx (20.00 
h) 
Vendredi 11 - Soirée ,,We have the special keys", concerts de 
Rome, AFTL, lce in my Eyes, Cosmogon, SCARRED, Ryvage 
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Le tandem explore les méandres 
du temps dans un passionnant 
théâtre d'objets documentaire.

TEXTE CAROLINE CHÂTELET

L
’un, Tommy Laszlo, est plasticien
de formation. Diplômé de l’École
supérieure d’art de Lorraine, il 
œuvre comme décorateur dans 
le cinéma et comme vidéaste pour

le spectacle vivant, en parallèle de ses travaux
personnels. L’autre, Benoît Faivre, a bifurqué 
de ses études scientifiques pour étudier l’histoire,
le cinéma, l’histoire de l’art et les arts du spectacle,
avant de réaliser des fictions radiophoniques 
ainsi que des créations sonores. Leur rencontre 
remonte à 2004. Comme le raconte Tommy
Laszlo, ils travaillent sur Le Retour au désert, 
de Bernard-Marie Koltès, mis en scène par Jean
de Pange. «Benoît signait la création sonore et musi-
cale, moi la scénographie. » En 2008, Benoît Faivre
–qui a déjà monté sa compagnie La Bande 
passante et signé un premier spectacle– invite
Tommy Laszlo à le rejoindre sur une de ses
créations. « Je faisais beaucoup de courts-métrages

PASSEURS 
D’HISTOIRES

avec du papier découpé et Benoît connaissait bien
mon univers. » Leur collaboration s’ouvre avec
Cockpit cuisine (2012), qui retrace l’histoire d’un
personnage imaginaire à travers ses inventions et
mêle théâtre d’objets, vidéo et créations sonores.
Tommy Lazslo y prend en charge la création 
de théâtre de papier et donne l’occasion au duo
d’inventer, comme l’explique Benoît Faivre, 
diverses « techniques de papier augmenté pour 
donner à voir de petites choses manipulées » issues
d’albums photographiques ou de cahiers d’écol-
iers. Touchant du doigt «un champ des possibles »
et frustrés «de ne pas pouvoir mettre à profit toutes
les idées imaginées», le duo décide de prolonger sa
recherche. Désireux de « travailler sur des gravures
ou des documents précieux», ils imaginent un projet
aux multiples ramifications, Mondes de papier. 
Ce cycle, dont ils assument la co-direction 
artistique, les amène à développer depuis 2013
des partenariats avec des lieux de conservation
du patrimoine papier à Rennes, Vevey, Oloron-
Sainte-Marie, Bruxelles, Metz ou, encore, 
au Pays de Pontivy. Encyclopédies botaniques,
cartes postales, planches anatomiques ou plans
d’architecte deviennent les supports à des créations
(ateliers, installations, spectacles) où le papier 
remodelé dessine d’autres univers, d’autres 
géographies. 

Laszlo BenoîtFaivre&

Tommy
ARTISTES / SCÉNOGRAPHES

Théâtre(s)
Caroline Châtelet
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Vies de Papier
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LE MAGAZINE DE LA VIE THÉÂTRALE 



ÉTÉ 2019 / théâtre(s) / 59

avec finesse et intelligence les documents et les
archives constituées au cours du projet, comme la
question du droit à se saisir d’une histoire privée.
Cette démarche donne au duo une présence en
scène particulière : manipulant des figures tirées
de l’album, les artistes accompagnent le récit sans
s’en abstraire, évoquant le renvoi à leurs histoires
familiales. Avec cette œuvre, Faivre et Lazslo 
affirment une position de «passeurs d’archives que
nous trouvons, que nous augmentons et représentons »
(Tommy Lazslo). Si Vies de papier les amène 
cet été au festival Off d’Avignon, le duo réfléchit
déjà à un futur spectacle, « sur la préadolescence
et les journaux intimes. Sur le fait de se raconter 
au travers de mots dans un âge qui annonce le futur
adulte » (Benoît Faivre). Un projet où le duo
promet de prolonger sa pratique, entre esthétique
et éthique : celle d’un théâtre d’objets documen-
taires où les objets ne sont pas seulement au
service d’une histoire ; ils l’impulsent, pour mieux
explorer nos histoires intimes et collectives. ◆

Vies de papier, de Benoît Faivre, Kathleen Fortin,
Pauline Jardel et Tommy Laszlo, à Avignon (Off), 
au 11.Gilgamesh Belleville, du 5 au 26 juillet, 
et en tournée jusqu’en mai 2020.

Parallèlement à ces propositions, le duo réfléchit
à un spectacle. C’est dans ce contexte que, sur 
un vide-grenier, Tommy Lazslo découvre un 
album-photo datant d’avant la Seconde guerre
mondiale. Fasciné par cet objet impeccable, dont
les images minutieusement agencées 
retracent la vie d’une femme, Christa, née en
1933, et intrigué par la présence d’un drapeau
nazi, il le présente à son acolyte. Rapidement, ils
ont l’intuition, comme l’évoque Lazslo, de l’im-
portance de cet objet. «Nous l’emmenons partout 
avec nous et le montrons à des historiens, des 
photographes, etc., filmant les réactions qu’il suscite. »
Aussi parce que face à lui, raconte Benoît Faivre,
«Les gens projettent des choses, ils se racontent ». 
C’est lors d’une intervention à Caen que le duo
décide que « le » spectacle se fondera sur l’album.
«Ce jour-là, nous avons improvisé en filmant 
l’album et en diffusant un échange avec mon père »,
explique Tommy. «Nous avons réalisé que ces
deux archives en créaient une troisième. » Entrent
alors en jeu des questionnements éthiques. 
Car en enquêtant sur cet objet, il ne s’agit plus
de fiction, mais de vies réelles. Vies de papier
prend acte du risque de ce geste, en articulant

D
.R

.

Théâtre(s)
Caroline Châtelet

Été 2019

Vies de Papier
théâtre<s> 
LE MAGAZ INE DE LA VIE THÉÂTRALE 
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E t vous, qu’emporteriez-vous
d’unemaison qui brûle? Le
cliché veut qu’on réponde

«des photos». Idem du vol d’un
smartphone : on se lamenterait
d’abord de la disparition de sa bi-
bliothèqued’images.Est-cecelaqui
rend si poignante la découverte,
dansunmarchéauxpuces,d’unal-
bum familial dont personne n’a
voulu?Ceséclatsdevieaux interlo-

cuteurs implicites, surchargés
d’émotion, qui se trouvent tout à
coupsansdestinataires?Peut-être
est-ce à cet endroit qu’agitVies de
papier, le spectacle imaginé par
Benoît Faivre et Tommy Laszlo et
visible dans le off d’Avignon, suite
à la trouvailled’unalbumaurebut.
Leduode lacompagnieBandepas-
santeaconçu,grâceà lavieen ima-
gesd’unefillettedont ilsnesavaient
rien, un petit théâtre d’objets gra-
cieux et délicat, alimenté par une
enquête soigneuse sur sa vie et ses
origines.
Que l’enquête ne soit finalement
pasbiencompliquée (etunbrin flé-
chée…) ne change rien à l’affaire :
l’objet de leur recherche n’était
sans doute pas tout à fait ce qu’ils
pensaient, et ce qu’ils trouventdé-
passe de loin leurs attentes et les
nôtres.A savoir, unepuissantemé-

ditation sur l’histoire et la trans-
mission.
La forme que prend cettemédita-
tion est d’aborddocumentaire. Le
sol duplateauest couvert deplan-
chesdephotos, sur ladroitese trou-
ventune table etunecaméra, et au
fondest suspenduunécran sur le-
quel seront projetés un filmet des
images tournées en direct. La dé-
couverteauxpucesdeBruxellesde
cet albumà couverture rouge, qui
témoignede lavied’uneAllemande
née en 1933 (photo de nourrisson
trognon), a lancé Faivre et Laszlo
dansunvoyage à sa recherche sur
les routes d’Europe. Les étapes de
leur quête seront racontées, fil-
mées,projetéesdemanière linéaire,
et agrémentées de petits croquis
réalisés en live.Au fur et àmesure,
le duodécolle aussi les photos, dé-
toure les silhouettes, l’acteunpeu

sacrilègeayantpoureffetde remet-
tre lespersonnagesenmouvement,
d’amenerde lavieoùelle avait dis-
paru. Et ce faisant, est entraînée
dans leur sillage une ribambelle
d’autres êtres, certainspuisésdans
lepassédecesdeuxaventuriersde
lamémoire–oùl’oncomprendqu’il
ne s’agissait pas seulement d’aller
sur les traces d’une inconnue. Le
dispositif hyper simple parvient à
lier les fils depetites et grandehis-
toires, jusqu’à alimenter un poi-

gnant défilé devant une lanterne
magique qui vient modestement
dire la seule importancedecequia
été, et n’est plus. Ces «vies de pa-
pier», d’abord esquissées avec un
peu trop de pédagogie, atteignent
un sommet de réconciliation per-
sonnelle et collective.
ELISABETHFRANCK-DUMAS

Envoyée spéciale à Avignon

VIESDEPAPIER au théâtre
Gilgamesh jusqu’au 26 juillet.

La route des photos chinées
Avec «Vies de papier»,
spectacle de Benoît
Faivre et Tommy
Laszlo, une quête
déclenchée par la
découverte d’un album
de photos aboutit à une
méditation sur
l’histoire.

Une bonne définition d’un acte suici-
daire serait par exemple demettre
sur pied, en juillet, à Avignon, un

festival de théâtre. A priori la place est
prise et toutes les salles, du vestiaire du ly-
céeMistral au grenier du théâtre des Bé-
liers, sont occupées depuis belle lurette. Et
pourtant…Certains inconscients ont osé.
Aussimordus de textes que JeanVilar,
dans la concurrence du ind’Olivier Py et
des locomotives off duPalace, unduo
d’Avignonnais a créé ce quepersonnen’at-
tendait: le if. Oui, le if. C’est-à-dire un festi-
val tout sauf commercial, qui s’étale lui
aussi sur trois semaines, et dont la particu-
larité est de proposer des pièces dans des
lieux privés et pour unpublic choisi. Pour
cette 7e édition, 7 spectacles sont déployés
dans 7 endroits différents pour 17 repré-
sentations. Le projet se destine dans un
premier temps à améliorer le confort des
jeunes artistes, concept assez brouillé lors-
qu’on tracte et affiche toute la journée sous
le soleil avant de présenter, lessivé, son
spectacle à trois bornes des remparts dans
une case hyper-rigide de 50minutes,mon-
tage-démontage compris. «Le off est de-
venu un marché tentaculaire, qui ne pro-
pose pas grand-chose pour
l’accompagnement des artistes», soupire
StéphanePellet, cofondateur. Qu’offre
donc le if? En gros, les conditions du in

pour des spectacles à la saveur du off. Les
comédiens y présentent trois jours de suite
des pièces encore endéveloppement, sans
nécessairement avoir derrière eux l’appui
d’une compagnie, et, ce qui ne gâte rien, au
milieu d’un écrin exceptionnel. Dans le jar-
din deMe Frédéric Tort, l’autre cofonda-
teur, ils jouent près d’un olivier, sous un
chèvrefeuille et non loin d’unbassin. Il y a
plus révoltant, commeconditions.
Mais l’intérêt du if ne réside pas quedans
ses emplacements exceptionnels. Les orga-
nisateurs réunissent pour chaque repré-
sentationunpublic de professionnels
(tourneurs, programmateurs, journalis-
tes…), qui discutent ensuite avec l’artiste
autour d’un repas préparé gratuitement
par le propriétaire du lieu. PourMeTort, «le
mécène citoyen a pour objectif qu’un artiste
rencontre de 30 à 40 pros qui vont l’aider».
Beau comme l’antique. Et où sont les spec-
tateurs dans tout ça? «Ils sont bienvenus»,
nous dit-on. Pour assister à un spectacle, il
leur suffit de s’inscrire sur le site internet
du if et espérer pouvoir intégrer unede ses
petites jauges d’une cinquantaine de pla-
ces. Car ceminifestival,même si agrandi
cette année dans deux lieux publics après
unpartenariat avec lamairie, entendbien
restermodeste et ne faire d’ombre à per-
sonne sous le soleil d’Avignon.Aquand,
maintenant, un festival on?•

Après le in et le off, 
voici le if

FAUTEUIL DE LYNX
Encoulisseetenembuscade

Par
SARAH
BERNHARDT-
LAMA

L’albumdécouvert aux puces de Bruxelles témoigne de la vie
d’uneAllemande née en 1933. PHOTO THOMAS FAVERJON
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Une vie dessinée grâce à un albun1 photo 
Benoît Faivre et Tommy Laszlo présentent<< Vies de papier>> dans le<< off>> d'Avignon 

THÉÂTRE 
ARLES (BOUCHES-D U-RH Ô NE) -

envoyée spéciale 

S i vous faites partie de ces 
gens qui, sur les marchés 
aux puces et autres « foires 

à tout », aiment rêver sur les 
albums photos de familles incon­
nues, alors ce spectacle est pour 
vous. Tout part de là, dans ces 
Vies de papier que signe la compa­
gnie La Bande passante, dont la 
spécialité est le théâtre d'objets 
documentaire. 

Un jour d'automne 2015, Benoît 
Faivre et Tommy Laszlo, deux des 
membres de la compagnie, flâ­
nent sur le célèbre marché aux 
puces du quartier de Marolles, à 
Bruxelles. Dans le bric-à-brac, ils 
tombent sur un album photos 
qu'ils trouvent d'emblée excep­
tionnel, pour son état de conser­
vation d'abord, et en raison de sa 
qualité plastique : la mise en page, 
le choix des formats de photos, 
l'ajout de dessins et de peinture 
dénotent un goût raffiné. 

La machine à rêver se met en 
route, chez les deux hommes. Au 
centre de l'album, une petite fille, 
que l'on suit de sa naissance à son 
mariage. Et puis, alors qu'ils tour­
nent les pages, leur œil est attiré 
par un cliché de famille pris sur 
une plage, surmontée d'un dra­
peau à croix gammée. La ma-

chine à rêver se transforme en 
machine à remonter le temps 
pour Benoît Faivre et Tommy 
Laszlo, qui savent seulement que 
la jeune fille s'appelle Christa et 
qu'elle est née en 1933. 

Sans trop savoir au départ ce qui 
les accroche autant dans cette 
histoire, ils se lancent dans une 
vaste enquête à travers l'Europe, 
rencontrant des spécialistes de la 
deuxième guerre mondiale, des 
archivistes, des généalogistes ... 
Cette remontée du cours de la vie 
de Christa va évidemment - y a­
t-il vraiment du hasard ?-les me­
ner sur la piste de leurs propres 
histoires familiales, liées pour 
Benoît Faivre à celle de l'Allema­
gne, et pour Tommy Laszlo à celle 
de la Hongrie. 

Avec ce 
spectacle, 
la question 
de l'hlstolre 

européen ne, très 
présente dans 

cette édition du 
«ln» d'Avignon, 

s'invite aussi 
dans le «off» 

Finalement, ils ne sauront pas 
tout de l'histoire de Christa, ni, 
sans doute, de la leur. Le spectacle 
parle aussi de cela: de ce mélange 
de mémoire et d'oubli propre à 
toutes les familles ballottées par 
le vent de l'histoire. Et de la ma­
nière dont l'histoire, avec « sa 
grande hache», comme disait 
Perec, modèle les destinées indi­
viduelles et intimes. On se de­
mandera, ainsi, pourquoi Christa 
n'a pas eu d'enfants, après son 
mariage à Bruxelles. 

Délicat et vertigineux 
Ils ne sauront pas tout, mais ils en 
feront un beau spectacle. Ce gui 
plaît, ici, c'est aussi la forme qu'ils 
ont trouvee: une forme legere ... 
comme du papier. simple et ac­
cueillante pour le spectateur. 
Benoît Faivre et Tommy Laszlo 
sont présents sur le plateau, et 
racontent leur enquête. Ils trans­
forment la chambre noire du théâ­
tre - gui evogue celle de l'appareil 
photo - en lanterne magique de 
l'image documentaire. 

Des images qui sont d'abord 
celles de l'album lui-même, telles 
que les deux hommes les mon­
tentetles remontent à leurfaçon­
après tout, composer un album 
photo, c'est déjà un geste de mise 
en scène. L'espace est habité aussi 
par les images vidéo tournées au 
cours du road trip européen, où les 

deux compères rencontrent des 
personnages aussi singuliers 
qu'attachants. Avant que, à la fin, 
la lanterne magique ne s'affole, en 
un festival de papiers découpés 
aussi délicat gue vertigineux, évo­
quant de manière impalpable le 
grand carrousel de l'histoire. 

Ainsi, avec ce spectacle, la ques­
tion de l'histoire européenne, très 
présente dans cette édition du 
« in » d'Avignon, s'invite-t-elle 
également dans le <<off », où Vies 
de papier sera joué au 11-Gilga­
mesh Belleville pendant toute la 
durée du Festival, avant de partir 
pour une longue tournée. Ce gui 
n'est que justice pour une pièce 
gui parle avec autant d'élégance 
de ces vies fantômes à la fois 
emprisonnées par une boîte 
noire et irrémédiablement en­
fuies. Des vies de papier, qui se re­
mettent il parler par la grâce d'un 
regard. « Les choses ont leurs se­
crets, les choses ont leurs légen­
des / Mais les choses nous parlent 
si nous savons entendre», chan­
tait Barbara dans La Salle des ven­
tes. Idem pour les images. ■ 

FABIENNE DARGE 

Vies de papier, par la compagnie 
La Bande passante. Festival 
d'Avignon «off ». Du 5au 
26 juillet, à 15 h 10. De 8 € à 20 €. 
Durée 1 h 20. Puis tournée 
jusqu'en juin 2020. 
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Vingt spectacles d’Avignon à voir ailleurs
Dans le « in » et le « off », nous avons sélectionné des œuvres marquantes prochainement en tournée

Dans l’incroyable diversité des propositions 
du Festival d’Avignon, dans le « in » comme 
dans le « off », côté danse ou côté théâtre, 
nos journalistes ont fait une sélection des 
spectacles qu’elles ont le plus aimés et qui 
sont programmés à travers toute la France 
dans des tournées en 2019 et 2020.

THÉÂTRE
Le Syndrome du banc de touche
de et par Léa Girardet
Comment résister quand on ne réussit pas 
dans le métier qu’on a choisi ? Léa Girardet 
en sait quelque chose : elle a connu l’humi-
liation de s’entendre dire, par les agents artis-
tiques ou Pôle emploi, qu’elle était une co-
médienne « moyenne », et qu’elle devait 
envisager une reconversion. Elle aurait pu 
s’effondrer, elle a tenu, en pensant à l’entraî-
neur de football Aimé Jacquet, qui, lui aussi, 
s’est fait humilier avant de mener l’équipe de 
France à la victoire, lors du Mondial 1998. Et 
ce sont ces deux histoires parallèles qu’elle 
raconte dans Le Syndrome du banc de touche. 
Seule en scène, drôle, énergique et émou-
vante, Léa Girardet prouve que, oui, tout es-
poir n’est jamais perdu. Le message a rempli 
d’enthousiasme la salle du Théâtre du Train 
bleu, dans le « off » d’Avignon et Léa Girardet 
le fera entendre dans plus de 25 villes françai-
ses à partir de la rentrée. p brigitte salino

Laval, le 18 septembre. Brest, du 15 au 
19 octobre. Beauvais, du 4 au 9 novembre. 
Saint-Quentin (Aisne), du 19 et 20 décembre. 

Phèdre !
de François Gremaud
Oui, c’est bien Phèdre, celle de Racine. Mais 
telle que vous ne l’avez jamais entendue. Si 
elle s’appelle Phèdre ! avec un point d’excla-
mation, qui autrefois était appelé « point 
d’admiration », c’est parce qu’elle est vue par 
le Suisse François Gremaud. Cet as du théâtre
décalé imagine un conférencier fou d’amour 
pour la tragédie, qui vient faire partager sa 
passion au public. Il est tellement pris par 
son sujet qu’il en oublie les règles de l’art : il 
use de jeux de mots à la noix de coco et de 
citations de refrains de chansons populaires 
(« Colchique dans les prés, c’est la fin de Mé-
dée », « Alexandrin, Alexandrie, Alexandra »), 
et affiche une fausse naïveté à la Bourvil. 
Dans ce rôle, le comédien Romain Daroles 
fait merveille : les rires fusent dans la salle, 
mais cela n’empêche pas sa Phèdre ! d’offrir 
une connaissance magnifique de Phèdre à 
tous, et à tous les âges. Un régal, à voir en 
France et en Suisse en 2019-2020. p b. sa

Montbéliard (Doubs) du 20 au 23 novembre. 
Cognac (Charente) les 26 et 27 novembre. 
Saint-Médard-en-Jalles (Gironde), 
du 3 au 6 décembre. 

Le Fantôme d’Aziyadé
de Florient Azoulay et Xavier Gallais, 
d’après Pierre Loti
C’était au temps où, en 1877, Pierre Loti, 
jeune officier de marine, rencontrait Aziyadé 
à Istanbul. Le Bosphore ressemblait de jour à 
un Canaletto, des lanternes fouillaient nui-
tamment les rues étroites, des lueurs 
trouaient le ciel des soirs de ramadan, des 
regards interdits s’échangeaient… Un grand 
amour était né. Puis Pierre Loti, appelé par 
son service, dut quitter Istanbul, où il revint, 
dix ans plus tard, pour retrouver Aziyadé. En 
vain… Les deux livres qui racontent cette his-
toire, Aziyadé et Fantôme d’Orient, ont été 
réunis en un seul, Le Fantôme d’Aziyadé, par 
Florient Azoulay et Xavier Gallais, qui joue 
seul. En ravivant la « mémoire endormie » de 
Pierre Loti et, avec elle, la nostalgie de la 
géographie d’une ville qui recouvre la peau 
d’un amour, le comédien fait entendre, de sa 
voix douce, le grain proche et lointain du 
souvenir. C’est magnifique. p b. sa

Paris, Théâtre Lucernaire, du 12 janvier 
au 8 mars 2020.

O agora que demora. Le Présent 
qui déborde. Notre Odyssée II
d’après Homère, mise en scène 
Christiane Jatahy
Dans cette 73e édition du festival placée sous 
le signe des odyssées, la Brésilienne Chris-
tiane Jatahy a triomphé avec sa vision 
d’Homère. Ce n’est pas une pièce qu’elle a 
proposée, mais un spectacle d’agitprop com-
munautaire : projeté sur un grand écran, un 
film, tourné au Liban, en Palestine, en Afri-
que du Sud et au Brésil, montrait des Ulysse 
d’aujourd’hui privés d’Ithaque – une terre et 
une maison où ils seraient chez eux – et des 
comédiens jouant des passages de l’Odyssée. 
Pendant la projection, qui durait deux heu-
res, les spectateurs étaient invités à partici-
per, en dansant ou en imitant le bruit de la 
pluie en tapant d’un doigt dans la paume de 
la main – ce qu’ils firent avec un plaisir fou. 
On peut s’interroger sur la portée de la dé-
marche de Christiane Jatahy, mais on ne 
peut nier la force d’attraction de son specta-
cle, qui abolit les frontières de la scène pour 
parler des frontières de la terre. p b. sa

Paris, au Centquatre, du 1er au 17 novembre. 
Strasbourg, au Maillon, du 4 au 6 décembre. 

Le Sublime Sabotage
de et avec Yohann Métay
Yohann Métay s’est fait connaître avec 
La Tragédie du dossard 512, spectacle singu-
lier dans lequel il racontait avec brio une 
épopée physique, celle de la folle course de 
l’Ultra-Trail du Mont-Blanc. Après quelque 
900 représentations, cet ancien professeur 
d’éducation physique formé à la ligue d’im-
provisation a rendu son maillot mais n’en a 
pas fini avec la scène. Sa nouvelle création, 
Le Sublime Sabotage, présentée au festival 
« off », constitue une belle surprise et con-
firme le talent de ce comédien. Dans cette 
épopée comique de la création, Yohann 
Métay raconte sa quête éperdue du specta-
cle que tout le public attendrait, sa soif d’ab-
solu, sa peur de rater. A chercher l’impossi-
ble, forcément il se perd. Mais l’échec 
pathétique se transforme en un spectacle à 
la fois burlesque et existentiel sur le cauche-
mar du temps qui passe. Sincère, inventif et 
bien écrit, ce « sublime sabotage » est d’une 
formidable liberté. p sandrine blanchard

Paris, Théâtre Lucernaire, du 1er octobre au 
18 décembre. Grenoble, du 3 au 5 octobre. 
Troyes, les 13 et 14 décembre.

Féministe pour homme
de et avec Noémie de Lattre
Noémie de Lattre est une féministe qui a 
l’art de parler aux hommes. Ecrit avant le 
coup de tonnerre de l’affaire Weinstein et le 
mouvement #metoo, son one-woman-show 
– qui a rencontré cet été à Avignon le même 
succès qu’à Paris – ne cherche pas à donner 
de leçon ou à opposer les sexes mais simple-
ment, et efficacement, à expliquer le fémi-
nisme pour les nul(le)s, à ouvrir des pistes de 
réflexion sur la condition féminine. Tour à 
tour enjouée ou tourmentée, cette comé-
dienne pleine de charme alterne des séquen-
ces burlesques et d’autres d’émotion. C’est 
(très) drôle, intelligent et mis en scène avec 
précision. Dans une ambiance de cabaret, 
Noémie de Lattre se dévoile dans tous les 
sens du terme, assumant le croisement en-
tre confession, manifeste et stand-up. p s. bl

Paris, à La Pépinière-Théâtre, à partir 
du 7 octobre.

aaAhh Bibi
avec Julien Cottereau, mise en scène 
Erwan Daouphars
Quel bonheur de retrouver Julien Cottereau 
dans une nouvelle création. Après Imagine-
toi et Lune-air, ce clown-mime-bruiteur-
-acteur a choisi le « off » d’Avignon pour 

présenter aaAhh Bibi, nouvelle pépite de 
poésie, de nostalgie et de drôlerie qui ravira 
enfants et adultes. Dans cet hommage à son 
papy qui l’appelait Bibi, Julien Cottereau 
nous emmène dans une histoire de passa-
tion entre un vieux et un jeune clown, une 
aventure initiatique entre rêve et réalité où 
tous les éléments (le feu, l’eau, l’air…) et tou-
tes les disciplines circassiennes (équilibre, 
acrobatie, jonglerie, etc.) sont réunis pour 
construire un univers idéal et sans frontiè-
res. Bourré d’empathie et de bienveillance, 
cet artiste, longtemps membre du Cirque du 
Soleil, a su garder un pied dans l’enfance, 
une imagination débordante et une incroya-
ble énergie. Eternel rêveur, il fabrique un 
monde peuplé de rires et de tendresse, qui 
dégage une humanité réconfortante. p s. bl

Paris, Théâtre Lucernaire, du 6 novembre 
2019 au 12 janvier 2020.

Globalement d’accord
de et avec Les Goguettes
Vous aimez rire en chansons et appréciez la 
satire politique ? Allez donc voir Les Goguet-
tes. Ce quatuor dépoussière avec entrain le 
vieil exercice des chansonniers. Clémence 
Monnier, Stan, Aurélien Merle et Valentin 
Vander parodient l’actualité, toute l’actualité, 
qu’elle soit politique, écologique ou sociétale, 
pour s’emparer des petites et grandes polé-
miques, de la mode végane à l’usage abusif 
du Flash-Ball. Derrière un look propret, ils 
déploient une impertinence salutaire qui dé-
clenche l’hilarité grâce à des détournements 
musicaux inventifs. Ces quatre-là ont l’art de 
la formule et donnent de leur personne pour 
se moquer du pouvoir et des politiques. En « 
bouffons du roi » assumés, ils ont choisi Em-
manuel Macron comme sujet de prédilec-
tion. Leurs critiques sont engagées mais ja-
mais vulgaires et se renouvellent au fil des 
sursauts de l’info. p s. bl

Lunel-Viel (Hérault), le 25 août. Annecy, 
le 26 août. Arras, le 27 septembre, Paris, 
le 9 octobre, à l’Alhambra, etc. 

Le Champ des possibles
de et avec Elise Noiraud
C’est le dernier volet de la trilogie intimiste 
d’Elise Noiraud, et le meilleur. Dans Le 
Champ des possibles, l’un des succès mérités 
du festival « off », cette comédienne livre 
une partition particulièrement aboutie sur 
les affres du passage à l’âge adulte. Son seu-
le-en-scène, à la force émotionnelle et à la 
drôlerie irrésistibles, nous raconte une his-
toire d’émancipation a priori banale – les 
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Vingt spectacles d’Avignon à voir ailleurs
Dans le « in » et le « off », nous avons sélectionné des œuvres marquantes prochainement en tournée

Dans l’incroyable diversité des propositions 
du Festival d’Avignon, dans le « in » comme 
dans le « off », côté danse ou côté théâtre, 
nos journalistes ont fait une sélection des 
spectacles qu’elles ont le plus aimés et qui 
sont programmés à travers toute la France 
dans des tournées en 2019 et 2020.

THÉÂTRE
Le Syndrome du banc de touche
de et par Léa Girardet
Comment résister quand on ne réussit pas 
dans le métier qu’on a choisi ? Léa Girardet 
en sait quelque chose : elle a connu l’humi-
liation de s’entendre dire, par les agents artis-
tiques ou Pôle emploi, qu’elle était une co-
médienne « moyenne », et qu’elle devait 
envisager une reconversion. Elle aurait pu 
s’effondrer, elle a tenu, en pensant à l’entraî-
neur de football Aimé Jacquet, qui, lui aussi, 
s’est fait humilier avant de mener l’équipe de 
France à la victoire, lors du Mondial 1998. Et 
ce sont ces deux histoires parallèles qu’elle 
raconte dans Le Syndrome du banc de touche. 
Seule en scène, drôle, énergique et émou-
vante, Léa Girardet prouve que, oui, tout es-
poir n’est jamais perdu. Le message a rempli 
d’enthousiasme la salle du Théâtre du Train 
bleu, dans le « off » d’Avignon et Léa Girardet 
le fera entendre dans plus de 25 villes françai-
ses à partir de la rentrée. p brigitte salino

Laval, le 18 septembre. Brest, du 15 au 
19 octobre. Beauvais, du 4 au 9 novembre. 
Saint-Quentin (Aisne), du 19 et 20 décembre. 

Phèdre !
de François Gremaud
Oui, c’est bien Phèdre, celle de Racine. Mais 
telle que vous ne l’avez jamais entendue. Si 
elle s’appelle Phèdre ! avec un point d’excla-
mation, qui autrefois était appelé « point 
d’admiration », c’est parce qu’elle est vue par 
le Suisse François Gremaud. Cet as du théâtre
décalé imagine un conférencier fou d’amour 
pour la tragédie, qui vient faire partager sa 
passion au public. Il est tellement pris par 
son sujet qu’il en oublie les règles de l’art : il 
use de jeux de mots à la noix de coco et de 
citations de refrains de chansons populaires 
(« Colchique dans les prés, c’est la fin de Mé-
dée », « Alexandrin, Alexandrie, Alexandra »), 
et affiche une fausse naïveté à la Bourvil. 
Dans ce rôle, le comédien Romain Daroles 
fait merveille : les rires fusent dans la salle, 
mais cela n’empêche pas sa Phèdre ! d’offrir 
une connaissance magnifique de Phèdre à 
tous, et à tous les âges. Un régal, à voir en 
France et en Suisse en 2019-2020. p b. sa

Montbéliard (Doubs) du 20 au 23 novembre. 
Cognac (Charente) les 26 et 27 novembre. 
Saint-Médard-en-Jalles (Gironde), 
du 3 au 6 décembre. 

Le Fantôme d’Aziyadé
de Florient Azoulay et Xavier Gallais, 
d’après Pierre Loti
C’était au temps où, en 1877, Pierre Loti, 
jeune officier de marine, rencontrait Aziyadé 
à Istanbul. Le Bosphore ressemblait de jour à 
un Canaletto, des lanternes fouillaient nui-
tamment les rues étroites, des lueurs 
trouaient le ciel des soirs de ramadan, des 
regards interdits s’échangeaient… Un grand 
amour était né. Puis Pierre Loti, appelé par 
son service, dut quitter Istanbul, où il revint, 
dix ans plus tard, pour retrouver Aziyadé. En 
vain… Les deux livres qui racontent cette his-
toire, Aziyadé et Fantôme d’Orient, ont été 
réunis en un seul, Le Fantôme d’Aziyadé, par 
Florient Azoulay et Xavier Gallais, qui joue 
seul. En ravivant la « mémoire endormie » de 
Pierre Loti et, avec elle, la nostalgie de la 
géographie d’une ville qui recouvre la peau 
d’un amour, le comédien fait entendre, de sa 
voix douce, le grain proche et lointain du 
souvenir. C’est magnifique. p b. sa

Paris, Théâtre Lucernaire, du 12 janvier 
au 8 mars 2020.

O agora que demora. Le Présent 
qui déborde. Notre Odyssée II
d’après Homère, mise en scène 
Christiane Jatahy
Dans cette 73e édition du festival placée sous 
le signe des odyssées, la Brésilienne Chris-
tiane Jatahy a triomphé avec sa vision 
d’Homère. Ce n’est pas une pièce qu’elle a 
proposée, mais un spectacle d’agitprop com-
munautaire : projeté sur un grand écran, un 
film, tourné au Liban, en Palestine, en Afri-
que du Sud et au Brésil, montrait des Ulysse 
d’aujourd’hui privés d’Ithaque – une terre et 
une maison où ils seraient chez eux – et des 
comédiens jouant des passages de l’Odyssée. 
Pendant la projection, qui durait deux heu-
res, les spectateurs étaient invités à partici-
per, en dansant ou en imitant le bruit de la 
pluie en tapant d’un doigt dans la paume de 
la main – ce qu’ils firent avec un plaisir fou. 
On peut s’interroger sur la portée de la dé-
marche de Christiane Jatahy, mais on ne 
peut nier la force d’attraction de son specta-
cle, qui abolit les frontières de la scène pour 
parler des frontières de la terre. p b. sa

Paris, au Centquatre, du 1er au 17 novembre. 
Strasbourg, au Maillon, du 4 au 6 décembre. 

Le Sublime Sabotage
de et avec Yohann Métay
Yohann Métay s’est fait connaître avec 
La Tragédie du dossard 512, spectacle singu-
lier dans lequel il racontait avec brio une 
épopée physique, celle de la folle course de 
l’Ultra-Trail du Mont-Blanc. Après quelque 
900 représentations, cet ancien professeur 
d’éducation physique formé à la ligue d’im-
provisation a rendu son maillot mais n’en a 
pas fini avec la scène. Sa nouvelle création, 
Le Sublime Sabotage, présentée au festival 
« off », constitue une belle surprise et con-
firme le talent de ce comédien. Dans cette 
épopée comique de la création, Yohann 
Métay raconte sa quête éperdue du specta-
cle que tout le public attendrait, sa soif d’ab-
solu, sa peur de rater. A chercher l’impossi-
ble, forcément il se perd. Mais l’échec 
pathétique se transforme en un spectacle à 
la fois burlesque et existentiel sur le cauche-
mar du temps qui passe. Sincère, inventif et 
bien écrit, ce « sublime sabotage » est d’une 
formidable liberté. p sandrine blanchard

Paris, Théâtre Lucernaire, du 1er octobre au 
18 décembre. Grenoble, du 3 au 5 octobre. 
Troyes, les 13 et 14 décembre.

Féministe pour homme
de et avec Noémie de Lattre
Noémie de Lattre est une féministe qui a 
l’art de parler aux hommes. Ecrit avant le 
coup de tonnerre de l’affaire Weinstein et le 
mouvement #metoo, son one-woman-show 
– qui a rencontré cet été à Avignon le même 
succès qu’à Paris – ne cherche pas à donner 
de leçon ou à opposer les sexes mais simple-
ment, et efficacement, à expliquer le fémi-
nisme pour les nul(le)s, à ouvrir des pistes de 
réflexion sur la condition féminine. Tour à 
tour enjouée ou tourmentée, cette comé-
dienne pleine de charme alterne des séquen-
ces burlesques et d’autres d’émotion. C’est 
(très) drôle, intelligent et mis en scène avec 
précision. Dans une ambiance de cabaret, 
Noémie de Lattre se dévoile dans tous les 
sens du terme, assumant le croisement en-
tre confession, manifeste et stand-up. p s. bl

Paris, à La Pépinière-Théâtre, à partir 
du 7 octobre.

aaAhh Bibi
avec Julien Cottereau, mise en scène 
Erwan Daouphars
Quel bonheur de retrouver Julien Cottereau 
dans une nouvelle création. Après Imagine-
toi et Lune-air, ce clown-mime-bruiteur-
-acteur a choisi le « off » d’Avignon pour 

présenter aaAhh Bibi, nouvelle pépite de 
poésie, de nostalgie et de drôlerie qui ravira 
enfants et adultes. Dans cet hommage à son 
papy qui l’appelait Bibi, Julien Cottereau 
nous emmène dans une histoire de passa-
tion entre un vieux et un jeune clown, une 
aventure initiatique entre rêve et réalité où 
tous les éléments (le feu, l’eau, l’air…) et tou-
tes les disciplines circassiennes (équilibre, 
acrobatie, jonglerie, etc.) sont réunis pour 
construire un univers idéal et sans frontiè-
res. Bourré d’empathie et de bienveillance, 
cet artiste, longtemps membre du Cirque du 
Soleil, a su garder un pied dans l’enfance, 
une imagination débordante et une incroya-
ble énergie. Eternel rêveur, il fabrique un 
monde peuplé de rires et de tendresse, qui 
dégage une humanité réconfortante. p s. bl

Paris, Théâtre Lucernaire, du 6 novembre 
2019 au 12 janvier 2020.

Globalement d’accord
de et avec Les Goguettes
Vous aimez rire en chansons et appréciez la 
satire politique ? Allez donc voir Les Goguet-
tes. Ce quatuor dépoussière avec entrain le 
vieil exercice des chansonniers. Clémence 
Monnier, Stan, Aurélien Merle et Valentin 
Vander parodient l’actualité, toute l’actualité, 
qu’elle soit politique, écologique ou sociétale, 
pour s’emparer des petites et grandes polé-
miques, de la mode végane à l’usage abusif 
du Flash-Ball. Derrière un look propret, ils 
déploient une impertinence salutaire qui dé-
clenche l’hilarité grâce à des détournements 
musicaux inventifs. Ces quatre-là ont l’art de 
la formule et donnent de leur personne pour 
se moquer du pouvoir et des politiques. En « 
bouffons du roi » assumés, ils ont choisi Em-
manuel Macron comme sujet de prédilec-
tion. Leurs critiques sont engagées mais ja-
mais vulgaires et se renouvellent au fil des 
sursauts de l’info. p s. bl

Lunel-Viel (Hérault), le 25 août. Annecy, 
le 26 août. Arras, le 27 septembre, Paris, 
le 9 octobre, à l’Alhambra, etc. 

Le Champ des possibles
de et avec Elise Noiraud
C’est le dernier volet de la trilogie intimiste 
d’Elise Noiraud, et le meilleur. Dans Le 
Champ des possibles, l’un des succès mérités 
du festival « off », cette comédienne livre 
une partition particulièrement aboutie sur 
les affres du passage à l’âge adulte. Son seu-
le-en-scène, à la force émotionnelle et à la 
drôlerie irrésistibles, nous raconte une his-
toire d’émancipation a priori banale – les 
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premiers pas d’une jeune provinciale débar-
quant à Paris – mais qui se transforme en 
comédie humaine universelle, où se mêlent 
névroses familiales, espoirs déçus, désirs en-
fouis et rencontres déterminantes. Passant 
avec une aisance bluffante d’un personnage 
à l’autre, Elise Noiraud nous renvoie à nos 
propres souvenirs de jeunesse et nous force 
à nous interroger sur ce qui a fait de nous 
des adultes. Bien sûr, c’est le personnage de 
sa mère qui constitue le fil rouge du specta-
cle. De cette relation faite d’amour véritable 
et de non-dits redoutables, la comédienne 
tire des séquences d’une justesse et d’une 
sincérité bouleversantes. p  s. bl

A Billère (Pyrénées-Atlantiques), le 
19 décembre. A Pont-Sainte-Maxence (Oise), 
le 31 janvier 2020.

Outside
de et par Kirill Serebrennikov
Assigné à résidence pendant presque deux 
ans, libéré en avril mais toujours sous le coup 
d’une interdiction de territoire, le metteur en 
scène et cinéaste russe Kirill Serebrennikov a 
signé le spectacle le plus fort de cette édition 
2019. Un geste artistique d’une liberté 
souveraine, mêlant théâtre, danse, musique 
et photographie. L’artiste y interroge sa 
situation de dissident de manière intime et 
singulière, au regard de la destinée d’un 
autre irrécupérable : le photographe chinois 
Ren Hang, qui s’est suicidé en 2017, à la veille 
de ses 30 ans. p fabienne darge

Tournée à venir lors de la saison 2020-2021.

Nous, l’Europe, banquet des peuples
de Laurent Gaudé et Roland Auzet
Face à une Europe de Bruxelles désincarnée, 
face aux désenchantements qui collent aux 
basques d’une construction européenne 
toujours fragile, l’écrivain Laurent Gaudé et 
le metteur en scène et compositeur Roland 
Auzet opposent l’énergie jubilatoire d’un 
spectacle total. Le poème dramatique re-
monte le cours de l’histoire du continent 
jusqu’à l’invention de la locomotive à va-
peur, tandis que la mise en scène chorale 
met à l’épreuve du plateau un peuple euro-
péen en miniature, celui que constituent de 
formidables performeurs et performeuses 
et des amateurs de tous âges. p f. da

A Amiens, les 7 et 8 octobre. 

Final Cut
de et par Myriam Saduis
Actrice, metteuse en scène et désormais 
auteure, Myriam Saduis raconte l’histoire 
d’une folie familiale. La sienne, ou plutôt 
celle de sa mère, prise dans les rets de la 
grande histoire. Ou comment cette mère, 
une Italienne de Tunisie, a pendant toute 
son enfance caché à sa fille l’existence de 
son père, parce qu’il était arabe. Partant du 
plus intime, Myriam Saduis tisse avec une 
constante justesse de ton un spectacle bou-
leversant sur la manière dont l’histoire, en 

l’occurrence celle de la colonisation, peut 
briser la raison des individus. p f. da

A Paris, Centre Wallonie-Bruxelles, les 9 
et 10 octobre. Tournée en France en 2020.

Pelléas et Mélisande
de Maurice Maeterlinck, par Julie Duclos
De l’œuvre maîtresse du poète symboliste 
belge, écrite en 1892, la jeune metteuse en 
scène Julie Duclos livre une version qui tient 
en équilibre la poésie et le mystère, et un re-
gard contemporain sur cette « tragédie du 
quotidien » qui met en jeu une jeunesse em-
pêchée de vivre dans un monde trop vieux. 
Les clapotis de l’âme humaine s’y font en-
tendre tout autant que les échos de notre 
monde de peurs et d’exils, en un geste de 
mise en scène où la vidéo, le son, la scéno-
graphie, la lumière jouent à part égale avec 
les – excellents – acteurs. p f. da

A Reims, du 16 au 18 octobre. A Rouen, 
les 14 et 15 novembre. A Lille, 
du 27 au 30 novembre. A Besançon, les 17 et 
18 décembre. Tournée en France en 2020.

Vies de papier
par la compagnie La Bande passante
Un jour d’automne, Benoît Faivre et 
Tommy Laszlo, de la compagnie La Bande 
passante, dont la spécialité est le théâtre 
d’objets documentaires, sont tombés sur un 
étrange album photos, au marché aux pu-
ces des Marolles, à Bruxelles. En remontant 
le fil de l’histoire de la jeune Allemande qui 
en était au cœur, ils ont remonté celui de 
l’histoire européenne, telle qu’elle s’est 
nouée avec la seconde guerre mondiale, et 
celui de leurs propres histoires familiales. 
De toute cette matière, ils font un spectacle 
beau comme une vaste lanterne magique, 
un festival de papiers découpés aussi délicat 
que vertigineux. p f. da

A Thonon-les-Bains (Haute-Savoie), les 26 et 
27 septembre. A La Courneuve 
(Seine-Saint-Denis), le 11 octobre. A Fécamp 
(Seine-Maritime), le 15 octobre. A Avranches 
(Manche), les 17 et 18 octobre. Aux Lilas 
(Seine-Saint-Denis), le 7 novembre. A Calais 
(Pas-de-Calais), du 28 au 30 novembre. 

DANSE
Outwitting the Devil
d’Akram Khan
Il veut désormais raconter des histoires, par-
ler des mythologies d’hier et d’aujourd’hui, 
s’engager pour dire le monde comme il va. 
Avec sa nouvelle pièce, Outwitting the Devil, 
pour six interprètes, créée dans la Cour 
d’honneur du Palais des papes, le danseur et 
chorégraphe britannique d’origine bangla-
daise Akram Khan met en scène un récit apo-
calyptique autour du désastre écologique. Il 
s’appuie sur un fragment, retrouvé en Irak en 
2011, des douze tablettes de l’épopée de 
Gilgamesh qui évoque la destruction de la fo-
rêt et de ses animaux par le jeune Gilgamesh. 
Le héros devenu vieux se souvient. Elliptique, 

cette fresque au rythme lent, sertie dans une 
scénographie calcinée, compte sur la danse 
guerrière et tourbillonnante, dessinée au 
muscle près des danseurs, pour raconter la 
violence des pulsions. p rosita boisseau

Paris, Théâtre de la Ville, 
du 11 au 20 septembre.

Oskara
de Marcos Morau
Avec Oskara, pièce pour cinq interprètes 
masculins chorégraphiée par Marcos 
Morau, la compagnie basque Kukai Dantza, 
fondée en 2001, réussit un très joli coup : 
tresser au plus fin la tradition basque avec le 
geste contemporain en distinguant 
superbement la beauté du folklore. Un 
homme en train de mourir remonte le 
temps en renouant à travers la danse avec 
ses racines, les figures anciennes du 
carnaval de son enfance. Il fait corps dans 
des rondes, des chaînes qui le relient à son 
patrimoine et à ses ancêtres. Le répertoire 
chorégraphique somptueux atteste de la 
richesse complexe des traditions basques. 
Des chants a cappella accompagnent la 
pièce, irriguant la traversée initiatique du 
personnage. Visuellement très élégant, 
Oskara est un merveilleux ambassadeur de 
la culture basque. p r.bu

Arcachon (Gironde), le 20 septembre. 

Multiple-s
de Salia Sanou
Salia Sanou, 50 ans, invite trois artistes, la 
danseuse et chorégraphe Germaine Acogny, 
l’écrivaine Nancy Houston et le musicien-
compositeur Babx, à partager le plateau avec
lui dans Multiple-s. Pour chacun, il ouvre 
une parenthèse délicatement particulière. 
Dans les pas de « Maman Germaine », il se 
souvient de sa formation en tant que jeune 
interprète né au Burkina Faso. Face à face 
avec Nancy Huston, il s’interroge sur le no-
madisme et l’identité, la langue et l’imagi-
naire. Côte à côte avec Babx, il s’immerge 
dans les textes d’Aimé Césaire et Gaston 
Miron tout en se laissant aller à un petit nu-
méro copain-copain léger et burlesque. Au 
passage, on retrouve la danse pulsante, on-
dulante et profondément enracinée de Salia 
Sanou, qui s’était éloigné pendant sept ans 
des plateaux pour mettre en scène des piè-
ces de groupe. Opus intimiste et doux, 
Multiple-s se savoure pour ce qu’il est : un 
moment heureux avec des amis. p r. bu

A Floirac (Gironde), le 16 octobre. 
Tournée en France en 2020.

Ordinary People
de Wen Hui et Jana Svobodova
La chorégraphe chinoise Wen Hui et la met-
teuse en scène tchèque Jana Svobodova se 
sont bien rencontrées. Ensemble, elles ont 
conçu le spectacle Ordinary People, avec 
quatre complices chinois et cinq tchèques. 
Danseuse, musicien ou ouvrier retraité, nés 

entre 1942 et 1988, ces interprètes se sont 
livrés au jeu des confidences entre souvenirs 
personnels et commentaires sociétaux, su-
perposant leurs parcours et leurs vies dans 
deux pays aux histoires chahutées par le 
communisme. Entre les places Tiananmen, à 
Pékin, et Venceslas, à Prague, les thèmes de 
la liberté, de la peur, de la censure circulent, 
auréolés pour chacun des témoignages, tous 
directs et simples, d’une couleur singulière. 
La musique rock jouée par tous les perfor-
meurs, les danses partagées des Chinois et 
des Tchèques font de cette pièce documen-
taire un réel moment d’échange. p r.bu

Paris, Théâtre des Abesses, 
du 5 au 9 novembre.

Näss
de Fouad Boussouf
Näss (« les gens », en arabe), créée en 2018 
par Fouad Boussouf, provoque une transe 
irrésistible à partir des chansons du groupe 
marocain des années 1970 Nass El Ghiwane, 
mais aussi des atmosphères récoltées par le 
chorégraphe Roman Bestion, expert en 
musique nord-africaine, à Marrakech, à Salé 
(Maroc) et dans les rues de Tunis. Entre hip-
hop et inspirations traditionnelles marocai-
nes, comme par exemple les rondes berbè-
res ahidous, sept hommes décollent dans 
des envolées successives toujours plus 
ardentes. L’une des dernières images en dit 
long sur la tension du spectacle : les dan-
seurs, au bord de l’épuisement, continuent 
de sauter sur place comme s’ils ne pou-
vaient plus s’arrêter. Avec cette pièce, actuel-
lement en tournée dans le monde entier, 
Fouad Boussouf a inscrit le nom de sa com-
pagnie, Massala, en haut de l’affiche. p r. bu

Saint-Jean-de Védas (Hérault), le 22 octobre. 
Saint-Rémy-de-Provence (Bouches-
du-Rhône), le 15 novembre. Mulhouse 
(Haut-Rhin), les 20 et 21 novembre. 
Les Ulis (Essonne), le 22 novembre. Saint-
Quentin-en-Yvelines (Yvelines), les 29 et 
30 novembre. Tournée en France en 2020.

Inging
de Simon Tanguy
Simon Tanguy, passé par une formation de 
philosophie, de clown, de danse, touille tous 
ses talents dans Inging, une performance 
surprenante sur la parole et le geste en direct. 
Pendant quarante-cinq minutes, il monolo-
gue sans s’arrêter, tout en se faufilant entre 
les spectateurs rassemblés autour de lui sur 
le plateau. Léger et rapide, il enclenche une 
logorrhée réjouissante, jetant dans le 
bouillon de sa pensée des propos philosophi-
ques, des commentaires quotidiens, des con-
fidences personnelles… Inging reprend, façon 
Simon Tanguy, la performance créée en 2010 
par la New-Yorkaise Jeanine Durning. Le dis-
positif – un bureau, un ordi – est le même, 
mais le contenu évidemment différent est 
nouveau à chaque représentation. p r. bu

A Toulon, les 21 et 22 septembre.
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Marcos Morau et 
interprété par la 
compagnie basque 
Kukai Dantza.
CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE

Les Goguettes, dans 
« Globalement 
d’accord ». 
MARYLÈNE EYTIER
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KUKAI DANTZA 
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premiers pas d’une jeune provinciale débar-
quant à Paris – mais qui se transforme en 
comédie humaine universelle, où se mêlent 
névroses familiales, espoirs déçus, désirs en-
fouis et rencontres déterminantes. Passant 
avec une aisance bluffante d’un personnage 
à l’autre, Elise Noiraud nous renvoie à nos 
propres souvenirs de jeunesse et nous force 
à nous interroger sur ce qui a fait de nous 
des adultes. Bien sûr, c’est le personnage de 
sa mère qui constitue le fil rouge du specta-
cle. De cette relation faite d’amour véritable 
et de non-dits redoutables, la comédienne 
tire des séquences d’une justesse et d’une 
sincérité bouleversantes. p  s. bl

A Billère (Pyrénées-Atlantiques), le 
19 décembre. A Pont-Sainte-Maxence (Oise), 
le 31 janvier 2020.

Outside
de et par Kirill Serebrennikov
Assigné à résidence pendant presque deux 
ans, libéré en avril mais toujours sous le coup 
d’une interdiction de territoire, le metteur en 
scène et cinéaste russe Kirill Serebrennikov a 
signé le spectacle le plus fort de cette édition 
2019. Un geste artistique d’une liberté 
souveraine, mêlant théâtre, danse, musique 
et photographie. L’artiste y interroge sa 
situation de dissident de manière intime et 
singulière, au regard de la destinée d’un 
autre irrécupérable : le photographe chinois 
Ren Hang, qui s’est suicidé en 2017, à la veille 
de ses 30 ans. p fabienne darge

Tournée à venir lors de la saison 2020-2021.

Nous, l’Europe, banquet des peuples
de Laurent Gaudé et Roland Auzet
Face à une Europe de Bruxelles désincarnée, 
face aux désenchantements qui collent aux 
basques d’une construction européenne 
toujours fragile, l’écrivain Laurent Gaudé et 
le metteur en scène et compositeur Roland 
Auzet opposent l’énergie jubilatoire d’un 
spectacle total. Le poème dramatique re-
monte le cours de l’histoire du continent 
jusqu’à l’invention de la locomotive à va-
peur, tandis que la mise en scène chorale 
met à l’épreuve du plateau un peuple euro-
péen en miniature, celui que constituent de 
formidables performeurs et performeuses 
et des amateurs de tous âges. p f. da

A Amiens, les 7 et 8 octobre. 

Final Cut
de et par Myriam Saduis
Actrice, metteuse en scène et désormais 
auteure, Myriam Saduis raconte l’histoire 
d’une folie familiale. La sienne, ou plutôt 
celle de sa mère, prise dans les rets de la 
grande histoire. Ou comment cette mère, 
une Italienne de Tunisie, a pendant toute 
son enfance caché à sa fille l’existence de 
son père, parce qu’il était arabe. Partant du 
plus intime, Myriam Saduis tisse avec une 
constante justesse de ton un spectacle bou-
leversant sur la manière dont l’histoire, en 

l’occurrence celle de la colonisation, peut 
briser la raison des individus. p f. da

A Paris, Centre Wallonie-Bruxelles, les 9 
et 10 octobre. Tournée en France en 2020.

Pelléas et Mélisande
de Maurice Maeterlinck, par Julie Duclos
De l’œuvre maîtresse du poète symboliste 
belge, écrite en 1892, la jeune metteuse en 
scène Julie Duclos livre une version qui tient 
en équilibre la poésie et le mystère, et un re-
gard contemporain sur cette « tragédie du 
quotidien » qui met en jeu une jeunesse em-
pêchée de vivre dans un monde trop vieux. 
Les clapotis de l’âme humaine s’y font en-
tendre tout autant que les échos de notre 
monde de peurs et d’exils, en un geste de 
mise en scène où la vidéo, le son, la scéno-
graphie, la lumière jouent à part égale avec 
les – excellents – acteurs. p f. da

A Reims, du 16 au 18 octobre. A Rouen, 
les 14 et 15 novembre. A Lille, 
du 27 au 30 novembre. A Besançon, les 17 et 
18 décembre. Tournée en France en 2020.

Vies de papier
par la compagnie La Bande passante
Un jour d’automne, Benoît Faivre et 
Tommy Laszlo, de la compagnie La Bande 
passante, dont la spécialité est le théâtre 
d’objets documentaires, sont tombés sur un 
étrange album photos, au marché aux pu-
ces des Marolles, à Bruxelles. En remontant 
le fil de l’histoire de la jeune Allemande qui 
en était au cœur, ils ont remonté celui de 
l’histoire européenne, telle qu’elle s’est 
nouée avec la seconde guerre mondiale, et 
celui de leurs propres histoires familiales. 
De toute cette matière, ils font un spectacle 
beau comme une vaste lanterne magique, 
un festival de papiers découpés aussi délicat 
que vertigineux. p f. da

A Thonon-les-Bains (Haute-Savoie), les 26 et 
27 septembre. A La Courneuve 
(Seine-Saint-Denis), le 11 octobre. A Fécamp 
(Seine-Maritime), le 15 octobre. A Avranches 
(Manche), les 17 et 18 octobre. Aux Lilas 
(Seine-Saint-Denis), le 7 novembre. A Calais 
(Pas-de-Calais), du 28 au 30 novembre. 

DANSE
Outwitting the Devil
d’Akram Khan
Il veut désormais raconter des histoires, par-
ler des mythologies d’hier et d’aujourd’hui, 
s’engager pour dire le monde comme il va. 
Avec sa nouvelle pièce, Outwitting the Devil, 
pour six interprètes, créée dans la Cour 
d’honneur du Palais des papes, le danseur et 
chorégraphe britannique d’origine bangla-
daise Akram Khan met en scène un récit apo-
calyptique autour du désastre écologique. Il 
s’appuie sur un fragment, retrouvé en Irak en 
2011, des douze tablettes de l’épopée de 
Gilgamesh qui évoque la destruction de la fo-
rêt et de ses animaux par le jeune Gilgamesh. 
Le héros devenu vieux se souvient. Elliptique, 

cette fresque au rythme lent, sertie dans une 
scénographie calcinée, compte sur la danse 
guerrière et tourbillonnante, dessinée au 
muscle près des danseurs, pour raconter la 
violence des pulsions. p rosita boisseau

Paris, Théâtre de la Ville, 
du 11 au 20 septembre.

Oskara
de Marcos Morau
Avec Oskara, pièce pour cinq interprètes 
masculins chorégraphiée par Marcos 
Morau, la compagnie basque Kukai Dantza, 
fondée en 2001, réussit un très joli coup : 
tresser au plus fin la tradition basque avec le 
geste contemporain en distinguant 
superbement la beauté du folklore. Un 
homme en train de mourir remonte le 
temps en renouant à travers la danse avec 
ses racines, les figures anciennes du 
carnaval de son enfance. Il fait corps dans 
des rondes, des chaînes qui le relient à son 
patrimoine et à ses ancêtres. Le répertoire 
chorégraphique somptueux atteste de la 
richesse complexe des traditions basques. 
Des chants a cappella accompagnent la 
pièce, irriguant la traversée initiatique du 
personnage. Visuellement très élégant, 
Oskara est un merveilleux ambassadeur de 
la culture basque. p r.bu

Arcachon (Gironde), le 20 septembre. 

Multiple-s
de Salia Sanou
Salia Sanou, 50 ans, invite trois artistes, la 
danseuse et chorégraphe Germaine Acogny, 
l’écrivaine Nancy Houston et le musicien-
compositeur Babx, à partager le plateau avec
lui dans Multiple-s. Pour chacun, il ouvre 
une parenthèse délicatement particulière. 
Dans les pas de « Maman Germaine », il se 
souvient de sa formation en tant que jeune 
interprète né au Burkina Faso. Face à face 
avec Nancy Huston, il s’interroge sur le no-
madisme et l’identité, la langue et l’imagi-
naire. Côte à côte avec Babx, il s’immerge 
dans les textes d’Aimé Césaire et Gaston 
Miron tout en se laissant aller à un petit nu-
méro copain-copain léger et burlesque. Au 
passage, on retrouve la danse pulsante, on-
dulante et profondément enracinée de Salia 
Sanou, qui s’était éloigné pendant sept ans 
des plateaux pour mettre en scène des piè-
ces de groupe. Opus intimiste et doux, 
Multiple-s se savoure pour ce qu’il est : un 
moment heureux avec des amis. p r. bu

A Floirac (Gironde), le 16 octobre. 
Tournée en France en 2020.

Ordinary People
de Wen Hui et Jana Svobodova
La chorégraphe chinoise Wen Hui et la met-
teuse en scène tchèque Jana Svobodova se 
sont bien rencontrées. Ensemble, elles ont 
conçu le spectacle Ordinary People, avec 
quatre complices chinois et cinq tchèques. 
Danseuse, musicien ou ouvrier retraité, nés 

entre 1942 et 1988, ces interprètes se sont 
livrés au jeu des confidences entre souvenirs 
personnels et commentaires sociétaux, su-
perposant leurs parcours et leurs vies dans 
deux pays aux histoires chahutées par le 
communisme. Entre les places Tiananmen, à 
Pékin, et Venceslas, à Prague, les thèmes de 
la liberté, de la peur, de la censure circulent, 
auréolés pour chacun des témoignages, tous 
directs et simples, d’une couleur singulière. 
La musique rock jouée par tous les perfor-
meurs, les danses partagées des Chinois et 
des Tchèques font de cette pièce documen-
taire un réel moment d’échange. p r.bu

Paris, Théâtre des Abesses, 
du 5 au 9 novembre.

Näss
de Fouad Boussouf
Näss (« les gens », en arabe), créée en 2018 
par Fouad Boussouf, provoque une transe 
irrésistible à partir des chansons du groupe 
marocain des années 1970 Nass El Ghiwane, 
mais aussi des atmosphères récoltées par le 
chorégraphe Roman Bestion, expert en 
musique nord-africaine, à Marrakech, à Salé 
(Maroc) et dans les rues de Tunis. Entre hip-
hop et inspirations traditionnelles marocai-
nes, comme par exemple les rondes berbè-
res ahidous, sept hommes décollent dans 
des envolées successives toujours plus 
ardentes. L’une des dernières images en dit 
long sur la tension du spectacle : les dan-
seurs, au bord de l’épuisement, continuent 
de sauter sur place comme s’ils ne pou-
vaient plus s’arrêter. Avec cette pièce, actuel-
lement en tournée dans le monde entier, 
Fouad Boussouf a inscrit le nom de sa com-
pagnie, Massala, en haut de l’affiche. p r. bu

Saint-Jean-de Védas (Hérault), le 22 octobre. 
Saint-Rémy-de-Provence (Bouches-
du-Rhône), le 15 novembre. Mulhouse 
(Haut-Rhin), les 20 et 21 novembre. 
Les Ulis (Essonne), le 22 novembre. Saint-
Quentin-en-Yvelines (Yvelines), les 29 et 
30 novembre. Tournée en France en 2020.

Inging
de Simon Tanguy
Simon Tanguy, passé par une formation de 
philosophie, de clown, de danse, touille tous 
ses talents dans Inging, une performance 
surprenante sur la parole et le geste en direct. 
Pendant quarante-cinq minutes, il monolo-
gue sans s’arrêter, tout en se faufilant entre 
les spectateurs rassemblés autour de lui sur 
le plateau. Léger et rapide, il enclenche une 
logorrhée réjouissante, jetant dans le 
bouillon de sa pensée des propos philosophi-
ques, des commentaires quotidiens, des con-
fidences personnelles… Inging reprend, façon 
Simon Tanguy, la performance créée en 2010 
par la New-Yorkaise Jeanine Durning. Le dis-
positif – un bureau, un ordi – est le même, 
mais le contenu évidemment différent est 
nouveau à chaque représentation. p r. bu

A Toulon, les 21 et 22 septembre.

« Oskara », spectacle 
chorégraphié par 
Marcos Morau et 
interprété par la 
compagnie basque 
Kukai Dantza.
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« Globalement 
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Surprise 
DERRIÈRE LA PHOTO, L'HISTOIRE 
Une reconstitution de l'Europe des années 30 à 50 

à partir de clichés familiaux« banals» ... 

Témoin de nos histoires de famille, l'album photo 
est tombé en désuétude avec le numérique. Benoît 
Faivre et Tommy Laszlo (de la compagnie La Bande 
passante) lui offrent un regain d'intérêt avec leur 
dernier spectacle, Vies de papier. Dans le fatras 
d'un vide-greniers à Bruxelles, ils en ont trouvé un 
aux clichés intacts, organisés dans une mise en 
page singulière jouant avec les tailles, les couleurs, 
mêlée de croquis et de feuillages. Se révèle peu à peu 
le destin de Christa, née à Berlin le g décembre 1933. 
Sur une photo de plage a priori anodine apparaît 
un drapeau nazi. Le cliché sert de porte d'entrée, 
en deçà de l'histoire de cette femme racontée de sa 
naissance à son mariage, à la grande histoire. Eux 
qui d'ordinaire inventent des fictions à partir de clés 
de voitures, de vieux postes de télé ou de capsules 
de bières (Compléments d'objets, Cockpit cuisine) 
reconstituent ici les morceaux d'un puzzle épars 

Ill 

dans toute l'Europe. La plongée dans les archives, les ~ 
rencontres de témoins, la découverte d'indice sont 
restituées en vidéo dans une scénographie 
polyphonique. Emerge un autre récit, gui devient la 
chambre d'écho de la propre histoire des narrateurs 
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:s 
et parfois de celle du public, stupéfait et ému. - T.V. 
1 Vies de papier I Jusqu'au 27 jan. l Du mar. au sam. 20h, 
dim. 17h I Le Mouffetard, 73, rue Mouffetard, 5e 
l lemouffetard.com 101 84 79 44 44 112-18€. 
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Vies de Papier

Compagnie 
La Bande passante -
Vies de papier 
Oe Benoît Faivre, Tommy Laszlo, 
Kathleen Fortin et Pauline Jarde!, 
mise en scène de Benoît Faivre 
et Tommy Laszlo. Durée: 1h15. 
20h Geu., ven., sam., mar.), 17h 
(dim.), Mouffetard-Théâtre des 
arts de la marionnette, 73, rue 
Mouffetard, 5e, 01 84 79 44 44, 
lemouffetard.com. (12-18€). 
[ii] Créer un spectacle 
à partir d'un album de famille 
trouvé dans un vide-greniers : 
tel est le pari insensé, 
et brillamment réussi, 
de Benoît Faivre et Tommy 
Laszlo. Les clichés racontent 
l'histoire de Christa, 
née à Berlin en décembre 
1933. Les deux compères 
décident de mener l'enquête 
sur cette fille d'aviateur nazi, 
mariée à un officier, puis 
exilée à Bruxelles en 1958. 
Au fil de leur périple à travers 
l'Europe, la grande histoire 
s'invite dans la petite 
et croise celle de leurs 
propres grands-mères, 
immigrées d'Allemagne 
et de Hongrie. La vérité 
s'entrechoque avec 
le mensonge et le silence. 
Grâce à une scénographie 
astucieuse, le spectacle mêle 
les photos de la vie de leur 
héroïne au film tourné 
au cours de l'enquête 
(et qui montre sans détour 
les craintes et les doutes 
de nos deux détectives), 
ainsi qu'au récit à deux voix 

sur le plateau, où notre 
propre histoire familiale 
trouve un écho inattendu. 
Bouleversant! 

Télérama•Sortir 
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LE MÉTIER
COUPS DE CŒUR DES CRITIQUES

DANSE

Les Wriggles, le retour
Dissous en 2009, recomposés 
en 2018, les célèbres Wriggles 

ont renfilé leur tenue rouge pour
une tournée de retour triomphale.
Mêlant à la fois théâtre et chanson,

leur mise en scène truculente 
et leurs chorégraphies savoureuses
ne nous laissent pas une seconde
de répit. Un travail polyphonique 
à cinq voix autant efficace dans
l’humour que dans la critique 

de nos comportements.

CHANSON HUMORISTIQUE

Red Haired Men
Alexander Vantournhout

Formé au cirque et à la danse
contemporaine, le Belge aime 

à user de contraintes pour explorer
les limites du corps : orthèses 

et prothèses agissant sur les circon-
volutions de ses propres membres,
partenaire réduit à l’état de pantin

humain. Les acrobaties laissent
toujours le public songeur, parfois
interrogatif, jusqu’à l’éclat de rire 

libérateur. 

CIRQUE

THÉÂTRE-DANSEVies de papier
Écriture et réalisation Benoît 

Faivre, Kathleen Fortin, Pauline
Jardel, Tommy Laszlo

Partant de la découverte d'un
album-photo d’une famille alle-
mande, Benoît Faivre et Tommy
Laszlo de la compagnie La Bande
passante mènent l'enquête. Dans 
ce passionnant théâtre d'objets 
documentaire, les témoignages, 
documents d’archives et traces 

filmées de leurs recherches 
s’entremêlent, et les récits intimes

rejoignent la grande histoire.

THÉÂTRE D’OBJET

Avion Papier
par le collectif La Méandre

Arthur Delaval prend ses instru-
ments de musique et voilà 

que 14 personnes se retrouvent
l’espace de 20 minutes ensemble
dans la tête d’un artiste à l’imagi-

naire vaste comme le monde. 
Avec trois bouts de ficelles 
mais des millions d’idées, 

voici une œuvre-définition 
qui nous rappelle ce qu’est 

le spectacle quand il est vivant.

CINÉ-CONCERT VAGABOND

Le Grand Sommeil
conçu et mis en scène 

par Marion Siéfert

Un spectacle où le mot jouer 
se déploie sur scène sous toutes 
ses dimensions. On devine chez

Marion Siéfert une audace, 
une intelligence du verbe 

et du corps qui impressionne 
et révèle une maturité. Son sens

aigu de la mise en scène bouscule 
à maints endroits les codes 

et les conventions.   

Ion
Conception et chorégraphie

Christos Papadopoulos

Christos Papadopoulos, jeune 
chorégraphe en pleine ascension

internationale, ancien collaborateur
de Dimitris Papaioannou, signe 
une pièce vibrante faite de corps 

à l’unisson. Repéré en 2016 
avec Elvedon, il suit depuis 
sa bonne étoile et confirme 

le renouveau de la danse 
contemporaine grecque.

PHILIPPE NOISETTE 
aux Inrockuptibles et aux Échos

BENJAMIN VALENTIE 
à FrancoFans

JULIE BORDENAVE 
à Zibeline et Théâtre(s)

CAROLINE CHATELET 
à Transfuge et Regards

JEAN-CHRISTOPHE 
BRIANCHON 
à France Culture 
et à I/O Gazette

MARIE-JOSÉ SIRACH 
à L’Humanité
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Vies de Papier

La photo entre en scène 
Par Olympe Lemut 

Trouver un album photo sur un marché aux puces, l'acheter et 
découvrir une vie d'anonyme soigneusement documentée : c'est le 
point de départ de ce spectacle, qui entrelace la grande histoire 
européenne et les histoires familiales des deux comédiens. Émotion, 
humour et voyage historique. Acheté sur une brocante à Bruxelles, 
cet album révèle rapidement à Tommy Laszlo et Benoît Faivre la vie 
d'une jeune allemande née en 1933, prénommée Christa, et des 
évènements qui font écho à l'histoire de leurs propres grands­
parents, originaires de Hongrie et d'Allemagne de l'Est. Commence 
alors une enquête sur les traces de Christa et de sa famille , jusqu'en 
Allemagne puis en Belgique, sous forme de road-movie filmé dès le 
début des recherches : les comédiens songeaient à un simple docu­
mentaire avant de se rendre compte des potentialités théâtrales de 
leur sujet. 

L'album contient des cartes postales et des faire -part divers 
- outre les photographies classées par ordre chronologique - qui retra­
cent les étapes de la vie de Christa, son enfance, ses déménage­
ments forcés pendant et après la guerre, son mariage avec un belge 
et son installation à Bruxelles. T. Laszlo et B. Faivre ont décidé 
d'adopter une forme performèe sur scène, pour rendre compte de la 
richesse des informations qu 'ils avaient récoltées ; une forme 
« proche du théâtre d'objets, pour rester dans le présent et [ ... ] ne pas 
aller vers le sépia des photos », disent-ils. Car ils cherchent à rendre 
vivantes ces images du passé que les spectateurs découvrent au 
début du spectacle, étalées au sol comme une installation d'art 
contemporain : ces fac-similés sont présentés sous un rétroprojecteur 
en direct, tandis qu 'un écran en fond de scène accueille le road-movie 
qui est commenté, soit par la voix soit par des dessins et cartes 
Michelin également projetés sur l'écran. Peu à peu Christa livre ses 
secrets, au fil des enquêtes dans les archives allemandes e belges, 

mais il reste deux énigmes : qu'est devenu son père après 1945, e 
pourquoi n'a-t-elle pas eu d'enfant ? 

n°149 

En filigrane les comédiens livrent quelques éléments de leurs 
histoires familiales, « pour permettre au public de se projeter dans 
le spectacle », expliquent-ils, et pour rattacher cette histoire au 
présent, le temps du spectacle : « Le film est en fait soumis aux règles 
de temporalité du théâtre, c'est apparu pendant la réalisation », pré­
cisent-i ls. Car il s'agit pour eux de s'ancrer dans le temps présent à 
partir de documents du passé, sans mélancolie et avec un travail 
particulier sur le support papier : « Le papier c'est un cosmos, il fallait 
inventer un langage nouveau pour le mettre en espace », disent-ils, 
parlant même de « papier augmenté » pour définir leur technique. Au 
cours du spectacle en effet, T. Laszlo découpe des personnages en 
papier qui prennent vie sous le rétroprojecteur en parallèle des 
photos et du film. 

Le publ ic, conquis par la délicatesse du spectacle, semble désireux 
de poursuivre des recherches dans sa propre histoire familia le, 
comme en témoignent les textes laissés dans le livre d'or de la pièce. 
Preuve gu'à l'ère du tout numérique, le papier conserve sa force 
d'évocation du passé. 

■ Vies de papier 
par la Compagnie 
La bande passante, 
les 22 et 23 mai au 
Carreau à Forbach (57), 
le 14 juillet au Sablier à 
Dives-sur-mer (1 4), etc. 
http://ciebandepassante.fr 
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VIES DE PAPIER 
Festival Perspectives - Allemagne 

Benoit Faivre 
Vivre la vie de quelqu'un d'autre 

Si Benoit Faivre et Tommy Laszlo n'avaient pas 
eu un compte à régler avec l'histoire de leurs 
grand-mères respectives, sans doute n'auraient­
ils jamais achete cet album photo sur une 
brocante à Bruxelles pour en fai re le sujet de leur 
nouveau spectacle, Vies de papier. 

C'est Tommy Laszlo qui en 
chinant tombe sur l'album. Par 
curiosité, presque malgré lui, il en 
tourne les premières pages. 
Album banal relatant les pre­
mières années dans la vie d'une 
petite fille comme on en faisait 
tous avant que la photo ne de­
vienne virtue lle. Des photos, des 
dessins, des documents illustrent 
l'histoire de la vie de cette per­
sonne. Sans grand intérêt. Et puis 
une image fige son regard : une 
image de vacances au bord de 
l'eau, en l'occurrence la Mer Bal­
tique, du sable, et au milieu un 
drapeau nazi qui flotte. Le regard 
de Tommy se fige parce que sa 
grand-mère est hongroise et sa vie 
a été bouleversée par la guerre. Et 
il sait aussi que la grand-mère pa­
ternelle de Benoit est allemande 
et a bien connu cette époque. Ils 
acquièrent l'objet et décident 
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d'enquêter sur cette petite fille 
dont un faire-part révèle qu'elle 
est née en 1933. 

"Moi ma grand-mère est née 
en 193 l à Berlin et quand j'étais 
petit elle me racontait les bombar­
dements, elle me racontait sa vie 
d'enfant quand j'avais le même 
âge. Alors quel choc de voir cette 
multitude de photos d'une enfant 
du même âge que ma grand-mère 
à la même époque à Berlin d'au­
tant plus que je n'ai jamais eu ni vu 
de photo de ma grand-mère. Mais 
à l 'époque je ne m'étais jamais 
rendu compte qu 'il y avait un dé­
fau t d'image vis-à-vis de l'histoire 
de ma famille. Si la découverte de 
cet album nous provoque une telle 
excitation à Tommy et à moi, c'est 
aussi dû au fait qu'on n'en avait 
pas fini avec cette ville, avec cette 
histoire-là. L'idée du documentaire 
est peut-être issue de ça, du fait de 

pouvoir vivre la vie de quelqu 'un 
d'autre à travers un témoignage ". 

Commence alors un trava il 
d'historien, "sans la méthode scien­
tifique", pour comprendre la vie de 
cette jeune femme, l'album s'arrê­
tant avec les images de son ma­
riage. 

"Il n'y avait rien d'écrit, au­
cune légende, aucune date, excep­
tée la première sur le faire-part". Ils 
comprennent alors qu'ils vont de­
voir décoller les images pour trou­
ver peut-être des informations au 
dos de chacune d'e lle. "// y a 580 
images. Et une des toutes pre­
mières choses qu'on a faites, c'est 
de faire reproduire l'album en stu­
dio par un photographe. Cela nous 
a permis de travailler sereinement 
parce que dans tous les cas notre 
projet nécessitait de faire le sacri­
lège de consommer ou de consu­
mer un objet pour en créer un 
autre". 

Cette autre chose prend la 
forme toute simple d'un récit. Un 
écran géant projette en continu 
les images de l'avancée de leur en­
quête dans la vie de cette incon­
nue et parallèlement dans leur 
propre passé. Un amoncellement 
de papiers qui donne forme à des 
vies .. 

Hélène Chevrier 

■ Vies de papier, écriture, réalisation 
Benoit Faivre, Kathleen Fortin, 
PaulineJardel, Tommy Laszlo, 
Le Carreau (dans le cadre du Festival 
Perspectives www.festival-perspectives.de}, 
avenue Saint-Rémy 5 7600 Forbach, 
00 49 681.501 1370, 22 et 23/ 05 
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THÉÂTRE 

VIES 
DE PAPIER 

À BASE DE PROJECTION 
DE DOCUMENTS 
ET DE FABRICATIONS 
EN DIRECT, LE NOUVEAU 
SPECTACLE DE LA BANDE 
PASSANTE RÉACTIVE 
AU PRÉSENT LES CHOSES 
DU PASSÉ. 

PAR VALÉRIE SUSSET 

l ls sont deux au plateau. Et ils sont tout le 

monde. Avec son grand écran ouvert comme un 
livre d'où s'échappent d'innombrables person­

nages réels foisonnant d'imaginaire, « Vies de 
papier» parle à chaque spectateur, qu 'i l ait 11 

ou 91 ans ... L'incroyable album photographique que 
Tommy Laszlo a déniché un jour de brocante à 
Bruxelles lui a raconté autant d'histoires qu'à Benoît 

Faivre, son complice de La Bande Passante. Il leur 
fallait en témoigner. li leur fallait partager. La compa­

gnie, désormais bien implantée en région Grand Est, 

est connue et reconnue pour son travai l sur l'anima­
tion de papier. Les deux compères sont devenus de 
véritables archéologues des archives, (re)créant villes 

et jardins fantastiques. Les lieux de conservation de 
papiers précieux les inspirent. Et les réclament. Ils 
sont également sollicités en Belg ique, en Suisse ... et 
la Bibliothèque Nationale de France vient même de 
les contacter pour créer un prochain spectacle avec le 

superbe fonds d'archives du collectionneur Auguste 
Rondel, ce passionné de théâtre et de cinéma .. 
« Mais jusqu'à maintenant, nous utilisions des per­

sonnages fictifs pour racon ter des histoires en mode 
documentaire », explique Benoît Faivre. « Tandis que 
cette fois, notre spectacle "Vies de papier" témoigne 

de quelque chose de réel, car ce sont les traces d'une 
vraie personne qui modifient nos vies à nous ... » Les 
traces d'une certaine Christa, dont la vie illustrée 
dans un album unique à la facture cossue, depuis sa 

, En cherchant à découvrir qui avait fait cet album, et comment il avait pu se retrouver abandonné 
sur cette brocante, on s'est attaché à une personne ,, racontent Benoît Faivre et Tommy Laszlo, 
heureux de constater que • ce qui nous intéresse nous en tant qu'humain est universel .. . , 

naissance en 1933 en Allemagne jusqu'à ses 40 ans 

environ, n'est décidément pas tombée dans n'im­
porte quelles mains ... Tommy et Benoît ont tout de 
suite senti qu'ils tenaient là un document excep­
tionnel« fait par quelqu'un qui raconte son histoire 
avec les mêmes outi ls que nous ! » Car non seule­

ment il n'y manque aucun cliché d'origine, mais le 
bel album épais à tranche dorée est en plus enrichi 

d'iconographies diverses et variées à grand renfort 
de collages et de découpes. Sans compter qu'il n'a 

pas parlé aux deux artistes avec sa seule forme. Son 
fond les a bou leversés. « Cette femme est née à 
côté de Berlin l'année où Hitler est devenu chance­
lier», souligne Benoît Faivre. En tournant les pages, 
on voit par exemple ensuite une plage de la mer 
Baltique où flotte le drapeau nazi ... Et puis le père, 
toujours photographié en costume d'aviateur de la 
Luftwaffe, disparaît complètement de l'album, on 
découvre plus tard un Berlin d'après-guerre, l'expo­
sition universelle de 1958 à Bruxelles, et l'album 
devient français .. . 
« Tout cela a immédiatement résonné avec notre 
propre histoire », s'émerveille Benoît Faivre. « Nous 
nous sommes rendu compte que nos deux grands­
mères étaient arrivées en France après guerre avec 
une valise, l'une originaire de Hongrie, l'autre de 

Berlin ... » De là à se lancer dans une enquête sans 

frontière, il n'y a avait qu'un pas que les artistes 
n'ont pas hésité une seconde à franchir ! « C'est 
allé plus vite que nous en fait », sourit Benoît. « Au 
départ, on est comme des enquêteurs et on maîtri­
se le truc, et à un moment donné l'album se met à 
nous manipuler ... » Ils sont allés à toutes les adres­

ses indiquées au dos des cartes postales, ils ont 
parlé à plein de gens, visionné plein de documentai ­

res ... et ils ont tout filmé. Pour proposer aujour­
d'hui « Vies de papier », un spectacle qui croise les 
formes, comme un montage de film en direct à 
partir de tous ces documents collectés à différents 
endroits et différentes époques. Un spectacle sur­
tout gui montre « à guel point nous sommes tous 

liés». Un spectacle gui prouve gu' « il n'y a pas de 
grande Histoire mais !'Histoire de tous » .. 

I Le spectacle « Vies de papier" 
est à découvrir du 21 au 24 mars au CCAM, 

scène nationale de Vandœuvre-lès-Nancy (54), 
le 5 avril à L'llliade, à Illkirch-Graffenstaden 

(67), le 7 avril à La Broque à Schirmeck (67), 

le 10 avril au festival FACTO à La Méridienne, 
scène conventionnée de Lunéville (54), 

les 22 et 23 mai au Carreau à Forbach (57). 
www.ciebandepassante.fr 



Traduction en français de l’encadré vert qui concerne le spectacle Vies de Papier : 

« Dans le même théâtre*, les spectateurs peuvent accompagner Benoît Faivre et Tommy Laszlo dans une recherche 
inhabituelle d’indices. « Vies de Papier » est le titre de la pièce, qui est plutôt un documentaire photographique.  
Lors d’un marché aux puces à Bruxelles, Laszlo a découvert un album photo étonnamment bien conservé avec d’an-
ciennes images en noir et blanc. Il ne contient pas de texte, mais des photos d’un bébé qui devient une fille puis une 
femme. Le verso de ces images et cartes postales collées donne un aperçu de l’histoire de la vie de l’inconnu. Petit à 
petit, les acteurs reconstruisent la vie de cette femme née en Allemagne en 1931. Une histoire passionnante qui fait 
réfléchir non seulement les deux protagonistes, mais aussi les téléspectateurs sur l’histoire de leur famille. »

* (au 11•Gilgamesh)

FrankFurter (DE)
16 juillet 2019
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0:1.s Thc:1t crfo .. •,1iv:1l von Avi~mm 
lnc:kt mil cindnu;:lc~llQllc n Texlcn 
und likurrilcn Komodicn nach 
Südfr-.i.nkrcich. Die schônstc und 
grOGtc frcilichtbühnc stcht im 
Ehrenhof des Papstpala5tcs. 

VON CMR. PAIEMENT·GCNSRJCH 

Grolks Gesch['('i vor dem Karme:li­
tcrklostcr: MNcin. nicht. sic wollcn 
mir alles wcgnchmcnM, krcischt der 
Creis mit dcm wciBcn Kopltuch 
und vcrstcckt sich flugs in scincr 
'IOnnc. Nich1 cin cinzigcs der Flug­
blattcr. mit denen die Thcatcrtrup­
pe MKrono~M Zuschaucr in ih re 
Vorstellung des MGeizigcnM \'On 
Molière locken will. rückt er he­
raus. Die Theatcrfestspiele habcn 
Avignon in eine riesige Bühn<: \'Cr· 
w:1.ndeh. Thc.1.tcrtruppen sind in 
den Str:i€en und 3uf den Pl:i.ttcn 
der südfr:inzôsisc hen Stadt unter­
wegs und spielen den G:i.sten auf 
den R.estaur:mt-Tcrrassen kurze Sze­
nen vor. Mehr 3Js 1600 Komôdien, 
Tragôdien, Clownericn, M3rionet­
tc nstückc, lmpro\'isalioncn, Tanz­
und Musil«hea[ersiücke sowie Kon­
zerce und Lemngen scehen zur Aus­
wahl. Die meisrcn davon gehôren 
1.mu alu:rnativc n Fc~tival, <lem 
~Off"'. lm ., ln~, den offiziellen und 
hod1)uln·cntionicnc11 Fnt)pidcn, 
wcr<lcn ru11J 40 aufwcnJigc lioLL .. 

11ien111gr11 gt''l.eig1. 
1947 hanr drr Sc.lm1~pirlr r, Re­

gissl'"ur und ln1("nrlan1 Jean Vi b1 
die Fot~picle gegründet. Danu.b 
wufflc- rler F.hrenlm r rie,; mêirh1igen 
griii...-hrn Pap~rpabstr:s 1.11111 r-r~Ti-n 
Mal zur Freilichtbühne. Jem spie­
len dort Emmanuelle Béart und 
Denis POOa!ydès in .Architecture~ 
{Archite laur). Regisseur P.1Kal 
Rambert lut da5 Stück eigens für 
eine Gruppc bcrühmtcr Schauspie­
ler gcschrieben. die .1uch im Text 
ihre wah rcn Vornamen tragcn. Var 
der JO Metcr hohen r alas1maucr 
cntspinnt sich, z.wischcn Biedcrmei­
ermobeln. die Geschichte vom Nie-­
dcrgang einer Wiener lntcllcktucl­
lcn-famîlic: Sic bcginnt îm Jahr 
1911 mi t einem Streit zwischen 
dem Patri3rchcn, Familientyrannen 
und Architektcn Jacques (Weber) 
und seîncm Sohn St:inislas 
(Nordey). ,.Wir s1chen an der 
Schwelle eincs AlbtroumsN, sagt die 
zwdte Frnu des altcn Mannes, 
Anne-Sophie (Ferd:me). Der Eme 
Wehkrieg fordert sei ne Opfor. Am 
Endc des S1ücks, im J:i.hr 1938, dem 
Jahr des NAnschlusses" ôsrerreichs 
:m Hitler-Deurschland. wird nur 
noch der in die USA 2usgew2nder­
re Sohn des Archirekren am Lebcn 
sein. Berii.hrende Tcxre in einer na­
hezu klinisch reinen lnszenierung: 
Der wcil'sc BühnenfuGbo<lcn ;aber, 
aur <lem sd1lie8li1.:h Bauh.iu)•MÔ­
hel ,1dwn, hlriht ,.:iuher. 

Flucht aus Troja 

~~;:/:,::i:.n~t::~:::;: ... ;;:u~j I~::~: 

1er~ miur-hherl ir hc:-\ Gdüudi- r-ine 
malerisdte Freilidubühnc: Mit 

Frankfurter 

KULTUR 

Da rappen die Hof dainen 
Bühne 1600 Produktionen sind bei den legendaren Theaterfestspielen von Avignon zu sel1en 

Probe 1um Stür:k NArchitP.cture" des franzôsischen RP.gisseurs und Choreografen Pascal Rambert Foto: dpa 

Tmm111t>hd1liigrn hegimn rlir rni1-
rcigende Enea5·Gochidue .Sous 
d '.:iuri-c~ Cieux" (l 11 rler Frcm rle) im 
K~rmr-lircrklm1rr. Vir-r d unkel gr­
kleidetc Minner und dre i Frauen 
z.eige n einen rhythmischen moder­
nen Tanz.. Sic sind z.uglcich Schau· 
spider und wcrden. un ter andercm 
ais Jupiter (Harrison Alvaro). Venus 
(Rosabd Muguet) und Juno (llos­
hanak Morrowatîan), die Flucht des 
Encas (Marc Lamigcon ) aus Troja 
und seine lrrfahrt durch die Agiiis 
und das Mittclmecr bis nach Italien 

1/ 

iiherwachr:-11. M;iëlle Pnby und Ke· 
,,in KciM pri~emiercn das Encas· 
11wma - frei narh Vr-rgil. l)ie T,1111_• 
Srq11rn1rn ~ymhril i~ir ren ria~ \Jn· 
terwegssein und erinncm an heu ti­
gc Flüchtling.sd ramen im Mittcl­
mccr. Dido (Véronique Sacr i) 
nimmt die unglücklichcn Trojaner 
in K.anlu.go auf und heiratet Eneas. 
Aber cr darr nicht bleiben .. Mein 
Schicksal b'<'hôrt nichr mîrM, sagr er 
der Gclicbte n bcim Abschied. bc­
vor Merkur (Genséric Coléno­
!x-mculcnacrc) und Venus das l'aar 
auseinandcrreiGcn. 

/\utkrhalb der Stadtmaucr. im 
modcrnen l heatersaal MLa Fabri-
01-. kombinicrt Kcgisscurin Julie 
Duclos Filmszenen und direkt in 
der Vorstellung g_efilmte Sequenzen 
mit Bühnen-Szenen. _Pdlé:ls und 
Mélis.inde-, 1892 von Mau rice 
Maeterlinck verfosst, handeh \ 'On 

eincr verbotencn Licbe. P:ickend 
die unwirkliche und 3lbtrnumhafte 
Stimmung in dem :ibgeschiedcnen 
Schloss, in d:i.s Prinz Gol:i.ud (Vin­
cent Dissez) die vemôrre Mélisande 
(Alix Riemcr) bringr. Nic wird cr 
crfo hrc n, woher sic kam und oh sie 
ihn spiüer, n2ch der Heiru. wirk­
!ich bcuogcn har. Ersehümrnd die 
Szene, in der Pcll éas (Manhieu 
S.imper) von <ln Gcliebten Ab· 
i;ç l1 icJ nimmt und J.ibci ,·on )ci• 
nt·m Rnicli-r i-rmnrdel wird 

Auch Îur Kindcr gt:eignct Î)t Ja­
gegcn <l:I!> burk")kl' Miin:hl' mtück 

Sie sehen, wns in rler Nnr.ht noch Ml.~ Rni Nu" (Oc-r mdm· Kimig) 
so passiert: ln .,Nyctalopes~ geht de~ nMi~du:n $rhrifr\trlle r~ J,:-wt,,e• 
es um Albtrâume. ni Srhw;in, rl .i~ die bdgisc.hc Trnp• 
Foto: Christiane Paiement-Gensrich pe _Les Baladins du Miroir~ mttcr 

,Ier Regic vnn r.11y 111,:-uni~\en 
zcigt. Einen früh lic hen TI1eatcr­
n.icluni11.:ig for die g.im.e F.m1ilie 
hie1r-n dii- grandiri~en .Sd uu\pirlrr, 
die rng.leich ais Musikamen fu ngie,. 
rcn. Die Produktion gehOrt zum 
OfFl'rogramm. Vol] wiri.ig•t,'fOtcs· 
ker ldcen steckl die temporeichc 
l nsienierung. Die zarte Pri nz. sin. 
die sich gleich z.u Beginn in den 
Schwcinchirtcn ve rliebt. ist immcr 
bfass gcsehminkc, hat aber in fast 
jcdcr Szene cine andcrsfarbige 11<:­
ruckc aur - mal sind die Haarc 
orangefarhen, ma! hellblau und 
mal weiS. Und die grune l:.rbsc. aur 
der sic die Nach t zubringt. hat die 
CroSe cines Sitzbal ls. Der ungclieb-
1e .,Kônig von nebenan- un1erdes­
sen versucht, ihre Gunst mit Jog­
ging z.u gcwinnen . Beim Sport tdgt 
er st:mdesge miiB z.ur Krone cin gol­
dcnes Muskcl-Shirt. Und die Ho(da­
mcn rappcn. 

Weiter geht es d3nn über die 
Brücke 3ns andere Rhône-Ufcr in 
d::lS Stidtchcn Villeneuve-lès-Avig­
non. Don wanet. in eincm Schul-

Bri llen mit Untertitel 
Da.s ~Dff"-Fes1ival dauert noch bis 
zum 211. Juli. Die meisren Truppen 
kommen :iuf eigene Rcch nung und 
hoffcn :1ufmôglichs1 viele Gast­
spiel-Vcrtriige für die neuc Saison. 
Sic reisen vor 3Jlcm :ius den 
fra nzOsischcn Regionen, a.us 
Bdgicn und de r Sc hweiz. :in. 
Die letztcn Vorstcllungcn des .Jn-

Alle Rechle vorbehalten. © Frankfurter Neue Presse 
Alle Dater1 und Altfkel slnd urheberrectitlk:h geschOtzt. 

hof, der hert1hmte\tC Nawniriger 
der fra1u6sische11 Literatur: Cyrano 
de Rrrgnar .. Der ,nn Erlmn nd Rn• 
~,and im J.ihr 1R97 rrfundenr r;i-­
biale Muskctier und Feinsinnige Pa­
ct wird von Phi lippe Car verkOr­
pen. Er i5t der Chef der Truppc 
_Agence de voyages imaginaires". 
und prJ.senticn in cincr Beinahe­
One•Man-Show .die wundcrbare 
U'bensgcKhichte Rostands- {La fa­
buleuse histoire d"Edmond Ro­
stand ). AuScr Car iteht nur cin Mu· 
sikcr aur der Buhne: Nicolas Para­
dis. der die Korn, eine wcstafrikani­
schc Harfonlautc. spiclt. 2ur Vor­
stcllung gchort nicht nur Cyranos 
grandiose Nascn:1 irade, mndcrn 
auch eine Anspiclung auf die Trou· 
badour-Tragôdic, die Rostand einst 
fùr die Schauspielerin S:ir:ih Bcrn­
h:1.rdt geschrîeben hat. 

Wer gern Klassikcr sicht. der 
f:ihrt wiedcr zurûck nach Avignon 
und schaut sich die ge lungen mo­
dernisiene und überaus ch:1nn:1nte 
Version der Muîset-Komôdie 
~LouisonJ an, die die Trup pc ~Cinq 

gehen bercits am 2J. Juli über die 
Bü hnc. Wer kc in Fr:mz.OSisch \'Cr­
stcht, hat 1rorzdem eine gute Aus­
wahl. Für cinige Aufführungen gibt 
es speziell c Brillcn. in denen eng­
lische Unrertitel eingeblendc1 
werden. Infonn:itionen im Interner 
unter wwwJestiv:i.1-avignon.com 
und www.2vignonleoff.com. 

NeuePresse 
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Poiwm~"' pr~~emic·n: ncr chmdy­
h~f,r:- jungo:- H,:-ung vernuh l:i\~igt 
seine Frau, wcil er hinter dem 
Dienstmadchen her ist. Dieses je­
doch liebt einen andcren jungen 
Ma nn. Ebcnfalls sehcnswen is1 die 
lnszenicrung . Humiliés et offen­
sés" (Erniedrigte und Bele-idigtc) 
nach Dostojcw5ki5 gkichnamigcm 
Rom,rn. Die unglllckliche Licbesge­
schîchtc ist cine (lroduk1ion der 
Compagnie Nar6 aus Ville juif. 

Goebbels Manipulation 
Den Sprung ins ZO. Jahrhundert 
mach, die lruppe ldiomécanic: 
Wic man Menschcn manipulicrt. 
hat Edward Bcrnays., ein Neffc Sig­
mund Frcuds, in den l920er J:ih ren 
in New York hcrausgcfunden. Un­
ter dcm Titel ,,Un Démocrate" (cîn 
Demokrat) erL.iihlcn die Schauspie­
lcr, wic Bem:iys d:111131s Grün zur 
Modeforbe und die Zig:iretten z.um 
Symbol der weiblichen Emam.ipa• 
tion m:ichte: Nur d:imit sich Ziga• 
rcnen, die in einer grüncn Sch:ich­
tel angebo1en wurdcn, bcsser ver­
kauften. Auch der St:iatsstrcich in 
Gu:1rem:1l:1, der den amerikani­
schcn Bananenproduzenten ge• 
diem habe, gehe aur 5ein Komo, cr­
fülm Jer Zmd1auer. Und Gocbbd~ 
soli Bcrneys Methode ebenfalls ge-­
bnnt haben. Wie <l ie M:m ipulatiun 
funktiunicrt: Berner-, bringt die 
M1·11\1:lw11 d:11.1 1, h~1im11111• S~dwn 
von ~elhs11.1.1 wof lrn. 

Eine \CIHible Pr~o;enra1inn flr-~ 
Gende1:fhcma5 stch1 im Gilga• 
mc\li:fhca((-r in dn Nihr: ri.-~ 
R~lmliof~ a11f drm Pmgr;im m. !lm 
cin junges Miîdchen namens Dani. 
das sich ais jungcr Mann fühlt. 
drcht sich die PrOOuktion . Pro­
nom" (Fürwort) der Truppc .,Le 
groupe vertigo-. Schwesrer und 
Freundinnen re.i.g.ieren mit Unver­
stii.ndnîs auf Danis Wllnsche. der 
seine Brüste so schnell wic mOglich 
loswerden môchtc. Das mciste Ver­
standnis zeigt schlie6lich Danis 
Freund. Aber auch Danis Muuer 
sagt schlicglich: _1:.r ist mcin Ju nge. 
und îch liebe ihn.-

lm glcichcn l"heatcr konnen die 
Zuschauer Benoi1 Fai\'re und Tom· 
ITT)' Lazlo aur einer ung_ewôhnli­
chen Spurcnsuchc begleitcn. _Vies 
de Papier- (Papierleben) hcigt d:1s 
Stück, das cher cinc Foto-Doku­
ment:iti on ist. Auf einem Brüsscler 
Flohmarkt h:it Lazlo ein erst:iun­
lich AUt e rh:ilt enes Foto31bum mit 
allen Schwarz-Weia-Bildern cnt­
deckt. Es cnth:ilr lœincn Tcxt. :iber 
Fmos von cinem B:iby. <las zum 
Miidchcn und zur Frau wird. An­
halrspunkre zur LebensAeschichœ 
der Unbebnmcn gcben \'Or al lem 
die Rückseiœn cingeklebter Bilder 
unJ Ponbrten. S1Ül"kd1cn rür 
StÜdi.d1cn rckon)truieren Jie 
Sd1.impirler 11 ~, 1.cht"n d1·r Fr:111, 
J ic 193 1 in DeubchlanJ gcburen 
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Traduction de la totalité de l’article :

La vie est un album-photo 
La pièce de théâtre très spéciale du festival de cette année Fabula Rasa
Théâtre documentaire, théâtre d’objets ou reportage ? La pièce « Vies de Papier », qui a été jouée vendredi 
aux Rotondes, ne peut pas être facilement classée. C’est une histoire spéciale qui s’inscrit vraiment dans 
le festival de l’histoire « Fabula Rasa », un jeu sensible et émouvant d’une étrange intensité.
Dans un marché aux puces à Bruxelles, l’un des deux acteurs tombe accidentellement sur un album photo.  
Les images jaunies sont le point de départ d’un passionnant voyage dans le passé, dans lequel les grandes 
et les petites histoires se confondent. Benoît Faivre et Tommy Laszlo de la Compagnie la Bande Passante de 
Metz voyagent à travers l’Europe avec leur album photo sous le bras et retracent la vie d’une femme née en 
Allemagne en 1933 puis mariée en Belgique. Qui est cette Christa ? Et comment cet album photo est-il arrivé 
sur un marché aux puces de Bruxelles ?
Les acteurs ont été impliqués dans la caméra dès le début : ils ont soigneusement retiré les photos de l’al-
bum à la recherche des inscriptions au verso des images collées. Ils étudient des cartes et des croquis, se 
rendent à Regensburg, à Berlin et à Bruxelles et y localisent les photos individuelles. Ils parcourent les ar-
chives et questionnent le personnel des bureaux d’enregistrement. Ils parlent aux anciens et aux historiens.
Dans le même temps, les liens entre le passé et le présent se succèdent et même les deux artistes, dont 
les racines remontent aussi loin qu’en Allemagne ou en Europe de l’Est, sont entraînés dans le tourbillon 
de cette mystérieuse quête d’indices. Sur la scène, des images et des cartes sont disposées et inscrites, des 
photos sont montrées et des images de film accompagnent la performance jusqu’à ce que, au bout d’une 
heure et demie, le portrait de l’inconnu Christa devienne plus clair. En fin de compte, ne subsiste que cette 
question : est-ce la personne qui écrit l’histoire, ou l’histoire qui raconte aux gens ? mt

Luxemburger Wort (LU)
30 janvier 2019

Vies de Papier
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Das Leben ist ein Fotoalbum 
Das ganz besondere Bühnenstück beim diesjahrigen Festival Fabula Rasa 

Dokumentarisches Theater, Ob­
jekttheater oder Reportage? Das 
Stück .,Vies de papier", das am 
Freitag in den Rotondes aufge­
führt wurde, liisst sich nicht so 
leicht einordnen. Es ist eine son­
derbare Geschichte, die so richtig 
in das Geschichtenfestival .,Fabula 
Rasa" passte, ein einfühlsames und 
bewegendes Bühnenstück mit ei­
ner unheimlichen Intensitiit 

Auf einem Flohmarkt in Brüssel 
fâllt einem der beiden Schauspie­
ler ganz zufallig ein Fotoalbum in 
die Hiinde. Die vergilbten Bilder 
sind der Ausgangspunkt zu einer 
spannenden Reise in die Vergan­
genheit, bei der die gro&e und die 

kleine Geschichte miteinander 
verschmelzen. Benoît Faivre und 
Tommy Laszlo von der Compag­
nie La bande passante aus Metz 
reisen mit dem Fotoalbum unter 
dem Arm quer durch Europa und 
spüren <las Leben einer Frau auf, 
die im Jahr 1933 in Deutschland ge­
boren wurde und spater in Belgi­
en heiraten wird. Wer ist diese 
Christa? Und wie gelangte dieses 
Fotoalbum auf einen Brüsseler 
Flohmarkt? 

Die Schauspieler haben von An­
fang an die Kamera mit dabei: Auf 
der Suche nach Beschriftungen auf 
der Rückseite der eingeklebten 
Bilder lôsen sie vorsichtig die Fo-

tos aus dem Album. Sie studieren 
Karten und Skizzen, reisen nach 
Regensburg, Berlin und Brüssel 
und orten dort die einzelnen Fo­
tos. Sie durchkiimmen Archive und 
fragen in Einwohnermeldeiimter 
nach. Sie unterhalten sich mit Ah­
nenforschern und Historikern. 

Dabei spinnen sich nach und 
nach Fiiden zwischen Vergangen­
heit und Gegenwart, und am Ende 
werden sogar die beiden Künstler, 
deren Wurzeln ebenfalls bis nach 
Deutschland beziehungsweise 
nach Osteuropa reichen, mit in den 
Strudel dieser geheinmisvollen 
Spurensuche hineingerissen. Auf 
der Bühne werden Bilder und Kar-

Luxemburger Wort 
Mittwoch, den 30. Januar 2019 

Eine u11beka1111te Person und ihre Vita in Bi Idem. (Foro, THOMAS FA VER/ON! 

tenmaterial ausgebreitet und be­
schriftet, Fotos gezeigt, Filmauf­
nahmen begleiten die Vorführung 
- bis sich dann nach anderthalb 
Stunden das Portriit der unbe-

kannten Christa itnmer deutlicher 
zeichnet. Am Ende bleibt nur die 
Frage: Ist es der Mensch, der Ge­
schichte schreibt, oder bestimmt 
Geschichte den Menschen? mt 
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ERLANGEN - Eine zünftige Faschings-
feier auf die Beine stellen, das war
die Idee einer Gruppe kirchlicher Ju-
gendlicher im Februar 1975, die noch
im selben Jahr den Jugendclub Ome-
ga ins Leben riefen. Dieser hat sich in
den vergangenen 50 Jahren zu einer
festen Größe im Erlanger Kulturleben
entwickelt und ist längst auch über
die Stadtgrenzen hinaus bekannt.

In den Kellerräumen der Matt-
häuskirche begann vor fünf Jahr-
zehnten die wechselvolle Geschichte
des gemeinnützigen Jugendclubs
Omega e. V., der in diesem Jahr sein
Jubiläum mit einem besonderen Pro-
gramm begeht. Schon bald nach der
Gründung stand die Suche nach ge-
eigneten Räumen im Vordergrund,
erzählt Herbert Stark. Er ist seit 1980
dabei - dem Jahr, in dem ein ausge-
dientes Trafohaus in der Michael-Vo-
gel-Straße das Domizil des Vereins
wird. Die heutige Hochstraße gab es
damals noch nicht. Ein Bürgerfest ge-
gen deren Bau im Jahr 1987 lockte
zwar 2000 Besucher an, sie konnten
jedoch nicht verhindern, dass der Ju-

gendclub dem Bauvorhaben weichen
musste.

Die dritte Station des Omega be-
fand sich übergangsweise in der Ger-
berei, bevor 1989 in der Michael-Vo-
gel-Straße 1g das heutige Gebäude be-
zogen wurde. Obwohl der Bau unter
der Hochstraße etwas versteckt liegt,
bieten das zweigeschossige Clubhaus
und der quasi überdachte Garten op-
timale Voraussetzungen. Hier, so
Herbert Stark, sei man seitdem sehr
zufrieden. Der gesamte Verein arbeite
basisdemokratisch, erzählt Stark. Je-
der sei willkommen, sich einzubrin-
gen. Mitgliedsbeiträge werden in Ar-
beitsleistung erhoben: Jeder bringt
sich bei der Reinigung und Instand-
haltung des Gebäudes nach seinen
Möglichkeiten ein.

Ein buntes Programm an - zumeist
musikalischen - Veranstaltungen
zieht sich durch das Jahr im Omega.
Neben Konzerten unterschiedlicher
Genres sind auch zahlreiche DJs im
Einsatz, darunter bei der bekannten
Technoparty „Käthe tanzt“ und dem
passenden Gegenstück „Rock Clas-
six“. Regelmäßig sind Veranstaltun-
gen der „Kulturbühne Strohalm“ zu

Gast, beispielsweise die „Straw’s Ses-
sion“. Obwohl es offiziell ein Jugend-
club ist, zählen nahezu alle Alters-
klassen zu den Besuchern des Ome-
ga. Hier feiert man generationsüber-
greifend, bei guten Drinks und pas-
sender Musik. Das Angebot ist be-

wusst niederschwellig gehalten, er-
klärt Herbert Stark - man arbeite eben
kostendeckend. Die Preise sind güns-
tig, alkoholfreie Getränke werden so-
gar zum Selbstkostenpreis angebo-
ten.

Im Jubiläumsjahr 2025 dürfen sich

die Fans auf besondere Highlights in
jedem Monat freuen: Los geht es mit
einem „Käthe tanzt“-Spezial. Am
Samstag, 22. Februar, ab 21 Uhr star-
tet die beliebte Technoparty mit einer
Neuauflage. Am 7. März können sich
Rockmusikfans bei „Rock Classix“
austoben. Ab 19.30 Uhr geht es los,
mit vier DJs, einer Feuershow sowie
Bratwurst und Fassbier.

Im Juni ist dann die überregional
bekannte fränkische Band Keller-
kommando live zu Gast. Den Ab-
schluss des Jubiläumsjahres bildet
ein Doppelpack von „Nikolaus
Strandpartys“. Die U18 Ausgabe star-
tet am 6. Dezember, die für Studen-
ten am 11. Dezember.

Für die Zukunft sieht sich der Ju-
gendclub Omega e. V. gut gerüstet.
Ein paar mehr Mitglieder und Aktive
wären allerdings gut, meint Herbert
Stark mit Blick auf den Nachwuchs.
Unverbindlich mal „reinschnuppern“
sei jederzeit möglich.

Versteckt unter der Hochstraße
KULTURTREFF Es ist viel mehr als nur ein weiterer Erlanger Jugendclub: Das Omega wird 50 Jahre alt.

VON TORSTEN HANSPACH

Das Omega in Erlangen - hier ein Blick auf die Bühne im Innenraum - wird 2025 50 Jah-
re alt. Das wird ein ganzes Jahr lang gefeiert. Foto: Torsten Hanspach

Mehr Info gibt es unter www.omega-er-
langen.de

INFO

ERLANGEN – „Zukunft ist immer im
Kopf geboren. Zukunft ist am Anfang
immer eine Idee“: Tommy Laszlo und
Benoît Faivre sind Mitglieder der fran-
zösischen Theatergruppe „La Bande
Passante“. Ziel der beiden Künstler ist es,
die Geschichte einer Stadt durch die
Verwandlung zweidimensionaler Post-
karten in ein dreidimensionales Kunst-
werk zu visualisieren und dadurch zu
erzählen. Eine solche Kunstabbildung
namens „Ville de Papier Erlangen“ (Pa-
pierstadt Erlangen) soll für das 24. Inter-
nationale Figurentheaterfestival (23.
Mai bis 1. Juni 2025) kreiert werden. Was
ist die Geschichte dieser Kunstmethode
und wie hängt das mit der Zukunft Er-
langens zusammen? Deshalb waren die
beiden Künstler bereits jetzt in der Hu-
genottenstadt, um sich in Workshops
mit Interessierten auszutauschen und
gemeinsam erste Modelle zu gestalten.

Ihre ersten Erfahrungen mit einer
dergestaltigen „Papierarbeit“ machten
die französischen Künstler im Jahr 2014.
Sie arbeiteten mit verschiedenen Bü-
chern zum Pflanzenreich, wobei die
Buchseite durch das Schneiden um die
Blumen und die Pflanzen herum zum
Leben erweckt wurde. Doch wie kam die
Gruppe nun auf die Idee, diese Kunst
auf Postkarten anzuwenden und damit
Stadtabbildungen zu illustrieren? Die
Anregung, mit Postkarten zu arbeiten,
wurde vom Kunst- und Geschichtsmu-
seum der französischen Stadt Metz vor-
gebracht. Anhand einer Postkarte, auf
der ein Foto der Stadt Metz zu sehen
war, erkannten die Künstler schnell,
dass diese Karte einen dokumentari-
schen Blick auf die Stadt habe, berichtet
Tommy Laszlo. Die Postkarten eröffne-
ten viele Möglichkeiten, woraufhin die
Künstler in Zusammenarbeit mit dem
Museum die erste „Stadt aus Papier“ ge-
stalteten. Hierbei verschafft die dreidi-
mensionale Kunst einen neuen Blick
auf die Postkarte, und deren Zusam-
mensetzung erzählt die Geschichte der
Stadt. Durch Schneiden, Knicken und
Falten entsteht eine neue Stadt, da die
realen, neu angeordneten Bilder sich
nicht an ihrem ursprünglichen Platz be-
finden.

Genau eine solche „Papierstadt“ wird
jetzt auch für die Stadt Erlangen umge-
setzt. Für das Figurentheaterfestival
wird es zwei solcher 3D-Papierabbil-
dungen der Stadt geben, eine von den
Workshop-Teilnehmern entwickelt und

eine zweite von den Künstlern. Interes-
sierte an dem Projekt hatten nun die Ge-
legenheit, an einem vom Erlanger Kul-
turamt organisierten mehrtägigen
Workshop mit den französischen
Künstlern zusammenzuarbeiten.

Nach einer kurzen Einführung ins

Projekt durfte schließlich selbst Hand
angelegt werden. „Das Wichtige an der
Stadt sind die Menschen, weswegen es
schön ist, mit den Bewohnern zu arbei-
ten“, sagte Tommy Laszlo überzeugt. Vor
den Workshop-Beteiligten lag auf dem
Tisch eine große Auswahl von gescann-

ten alten Erlanger Postkarten, darunter
Bilder von der Orangerie, dem Lorle-
bergplatz, dem Kollegienhaus und dem
Erlanger Bahnhof. Den Künstlern stehe
der gesamte Postkartenbestand mit
freier Auswahl zur Verfügung, erklärte
Christina Link, wissenschaftliche Mitar-
beiterin des Stadtarchivs. „Ich finde es
interessant, wie Leben gezeigt wird
durch Bilder, die sich bewegen“, sagte
Teilnehmerin Janka Pain-Pesorár faszi-
niert.

Das Projekt ist eine Zusammenarbeit
des Deutsch-Französischen Instituts Er-
langen e. V. und des Kulturamts der
Stadt Erlangen in Zusammenarbeit mit
dem Stadtarchiv sowie dem Büro für
Chancengleichheit und Vielfalt der
Stadt Erlangen. Ausgestellt wird zum ei-
nen die Papierstadt aus den im Work-
shop gestalteten Postkarten, welche von
den Künstlern im Nachhinein zu einer
Papierstadt konstruiert wurden. Das
zweite Papiermodell Erlangens, welches
anhand von selbst ausgesuchten Moti-
ven in Frankreich von den Künstlern
vollständig vorbereitet und kreiert wird,

wird während des Festivals in einem
Film und einer Live-Aufführung prä-
sentiert. „Die Stadt ist immer in Bewe-
gung“, meinte Tommy Laszlo. In der
Performance soll durch das Drehen und
Schieben der einzelnen Postkartenteile,
die passenden Geräusche, das individu-
elle Licht und manchmal auch durch
den Text die Stadt lebendig werden. Je-
doch: Was hat die Papierstadt jetzt mit
der Zukunft von Erlangen zu tun?

Das Papierabbild der Künstler soll zu
Teilen die Zukunft von Erlangen wider-
spiegeln. Die Künstler haben dank des
Austausches mit dem Stadtplanungs-
amt einen Einblick in die zukünftigen
Pläne Erlangens erhalten. Darunter das
Bauprojekt Regnitzstadt am Großpark-
platz sowie der Umbau der Infrastruktur
durch die Stadt-Umland-Bahn. Wäh-
rend des Workshops fragte Laszlo die
Teilnehmer, wie sie sich Erlangen in
vierzig oder fünfzig Jahren vorstellen.
Die Antworten und Wünsche der Teil-
nehmer sollen in das Kunstwerk einge-
baut werden, jedoch ist die künstleri-
sche Umsetzung noch offen.

Die Zukunft Erlangens ist aus Papier
WORKSHOP Für das Figurentheaterfestival wurde aus alten Postkartenmotiven eine „Papierstadt Erlangen“ gestaltet.

VON NASIM ABBASIAN

Erlangen: Tommy Laszlo aus Metz leitet den Kulturworkshop „Papierstadt Erlangen“
im Museumswinkel. 10.02.2025. Foto: Harald Sippel Foto: Harald Sippel

Erlangen: Tommy Laszlo aus Metz leitet den Kulturworkshop „Papierstadt Erlangen“ im Museumswinkel. 10.02.2025. Foto: Harald Sippel Foto: Harald Sippel

Traduction extraits :
« L’avenir naît toujours dans la tête. Il commence toujours par une idée. »
À partir d’anciennes cartes postales, les artistes de la Compagnie française La Bande Passante ont proposé aux 
habitants de concevoir une maquette collective : une « Papierstadt Erlangen », une ville de papier pour le festival 
de théâtre de Marionnettes (23 mai – 1er juin 2025).
« Qu’est-ce que ces images artistiques disent de notre passé, et que peuvent-elles dire de notre avenir ? »
L’atelier, ancré dans une démarche participative, invitait les habitants à revisiter les images de leur ville. « Des 
ateliers ont permis de partager avec des participants intéressés et de créer ensemble des premières maquettes. »  Cette 
collaboration ne visait une mise en mouvement sensible de la mémoire collective.
« Les artistes veulent porter un nouveau regard sur la ville – non pas comme une simple succession de curiosités, mais 
comme un organisme vivant où les récits et les expériences continuent de résonner. »
Inspirée de projets similaires menés en France depuis 2014, la démarche intègre images, sons et récits dans une 
maquette tridimensionnelle. Elle prend forme grâce à des découpes de cartes postales : une autre ville émerge, 
habitée de souvenirs, d’hypothèses, de projections.
Le résultat sera présenté dans un film et lors d’une performance en direct, où l’univers de papier prendra vie sous 
la caméra. « Ce qui nous fascine, c’est la poésie de ces images figées qui recommencent à respirer. » Les artistes en-
tendent ainsi offrir aux publics une expérience sensorielle et narrative, où chacun peut retrouver « quelque chose 
de soi dans cette ville rêvée ».

Die Erlanger Nachrichten
22 février 2025

Villes de Papier
ERLANGER 
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Traduction d’une partie de l’article concernant Vies de 
Papier :

“ Parfois, le souvenir équivaut à un véritable travail de 
détective. Comme ce jour où l’artiste Tommy Laszlo a 
fait l’acquisition d’un album de photos sur le marché 
aux puces de la Place du Jeu de Balle à Bruxelles. La 
reliure en cuir de belle facture et l’état de conserva-
tion parfait avaient attiré son attention. Il a alors 
commencé à feuilleter les pages d’une vie inconnue, 
quand une photo de vacances l’a tout particulière-
ment interpelé  : un panorama de bord de mer avec 
un drapeau nazi. L’album retrace au fil des clichés le 
parcours d’une allemande prénommée Christa, depuis 
sa naissance jusqu’à l’âge adulte. On y trouve des pho-
tographies de son père en uniforme de l’armée de l’air 
allemande, d’une maison à Ratisbonne, de vacances à 
Zinnowitz, une carte postale de l’Atomium à Bruxelles, 
et pour finir la photo du mari de Christa dans un parc. 
Comment cet héritage familial très privé a-t-il pu finir 
dans une brocante ? Et qui étaient, ou sont, ces gens ?
Laszlo et son partenaire Benoit Faivre se sont lancés, 
caméra à la main, dans un voyage sur les traces du 
passé qui les a mené de France en Allemagne puis 
à nouveau en Belgique. Tous deux étaient poussés 
par leur désir d’en apprendre davantage, mais aussi 
taraudés par la question de savoir s’ils faisaient le bon 
choix. A-t-on en effet le droit de s’immiscer ainsi dans 
la vie d’une autre personne ?
C’est ainsi qu’a vu le jour le travail fascinant intitulé 
« Vies de papier », qui, à l’occasion du festival interna-
tional « Theater der Dinge », a été invité à Berlin par 
le célèbre théâtre de marionnettes Schaubude à faire 
partie des 16 autres productions. ”(...)

La Chronologie de Christa
« Le Temps perdu » : théâtre de marionnettes et biographie à la Schaubude

Der Tagesspiegel (DE)
Patrick Wildermann

30 janvier 2019

Vies de Papier

Der Tagesspiegel, Berlin, 74. = (2018-11-13), 23 649, 21 

Christas Chronologie 
,,Verlorene Zeit": Die Schaubude zeigt 

biografisches Figurentheater 
Manchmal ist Erinnerung Detektivarbeit. 
Wie in diesem Fall: Der Künstler Tommy 
Laszlo ersteht in Brüssel, auf dem Floh­
markt am Place du Jeu de Balle, ein Fotoal­
bum. Der hochwertige Ledereinband, der 
perfekte Zustand hatten es ihm angetan, 
mm blattert er sich durch ein fremdes Le­
ben und bleibt an einem Urlaubsfoto han­
gen. Ein Strandpanorama mit Naziflagge. 
Das Album bebildert den Werdegang ei­
ner Deutschen namens Christa, von der 
Geburt bis ins Erwachsenenalter. Es zeigt 

, Aufnahmen ihres Vaters in Luftwaffenuni­
form, ein Haus in Regensburg, Urlaub in 
Zinnowitz, eine Postkarte des Brüsseler 
Atomiums, schlie~lich den Ehemarm 
Christas in einem Park. Wie ist dieses 
hochprivate Farnilienstück auf einen 
Wühltisch gelangt? Und wer waren oder 
sind diese Menschen? 

Laszlo und sein Partner Benoit Faivre 
begeben sich mit der Kamera auf eine Re­
cherchereise in die Vergangenheit, die 
vonFrarikreichnachDeutschland und wei­
ter nach Belgien führt. Angetrieben von 
Wissbegier, begleitet allerdings auch von 
der Frage, ob sie das Richtige tun. Ob man 
das Recht bat, einfach soin die Biografie ei­
nes anderen Menschen einzudringen. 

Entstanden ist daraus die faszinierende 
Arbeit ,.Vies de papier - PapierLeben", 
die anliisslich des intemationalen Festi­
vals ,,Theater der Dinge" von der Schau­
bude nach Berlin eingeladen wurde, ais 
eine von insgesamt 16 Produktionen. 
Tim Sandweg, der künstlerische Leiter 
des Figuren- und Objekttheaters an der 
Greifswalder Stra~e. hat sich zuletzt ja 
sehr fur die Zukunft interessiert. Hat mit 
verschiedenen Reihen und Festivals den 
Spielarten der Digitalisierung in seinem 
Genre nachgespürt. Jetzt orientiert die 
Schaubude sich zurück, jedoch nicht im 
Sinne eines nostalgiscben Backlasbs. 

,.Verlorene Zeit" ist das Motto dieser 
,.Theater der Dinge"-Ausgabe. Versam­
melt sind Inszenierungen, die sicb mit 
Hinterlassenschaften, Arcbiven, Samm­
lungen und Fundstücken befassen, die be­
leuchten, woraus Biografien und Identita­
ten konstruiert werden, wie Geschicbte 
gemacht wird. 

Der Fokus liegt dabei auf dokumentari­
schen Arbeiten, die sich perspektivreich 
in die Historie graben. Der polnische 
Künstler Ludomir Franczak begibt sicb in 
,.Leben und Tod der Janina Wegrzy­
nowska" auf die Spuren einer Op-Art-Pio­
nierin und Grafikerin, die mit ihren kalei­
doskopartigen Mustern in etlicben Zeit­
schriften, sogar in der Werbung hôchst 
priisent war, selbst aber in Vergessenbeit 
geriet. lm Podewil, wo die Scbaubude ei­
nen Teil des Festivals veranstaltet, ver-

sucbt Franczak, sicb ihr mit einer 
Live-Film-Performance und einem begeh­
baren Arcbiv zu niihem. Vom J:ührer­
schein bis zum Werktiscb hat er alles zu­
sammengetragen, was von Wegrzy­
nowska zu fmden war. Darunter auch Zi­
tate, wie ihre angesicbts der im Fernse­
hen ausgestrahlten Mondlandung formu­
lierte Enttiiuschung: ,.Es ist nun nicbt 
mehr môglicb, sich die Oberfliiche des 
Mondes auszumalen. !ch fühle mich die­
ser Bilder und Triiume beraubt." 

Die Arbeit ,,Staub - Dust" wiederum, 
fur die sich die israelische Gruppe Golden 

,,Eln Idiot 
bautelne 
Mauer, der 
nachste Idiot 
machtsle 
wleder auf" 

Delicious mit Wilde 
& Vogel aus Deutsch­
land zusammenge­
schlossen hat und de­
r en Festivalpremiere 
noch aussteht, wird 
dem Erinnerungs­
komplex eine giinz­
lich andere Facette 
hinzufügen. Aus­
gangspunkt ist der 
Umstand, dass viele 
Nachfahren von Ho­

locaust-Überlebenden in Albtriiumen die 
·Erlèbnisse ihrer Eltern und Gro~eltem ,,er­
innern". 

Wie Eigenes und Fremdes zusammen­
bangen, das ist eine wiederkebrende 
Frage bei diesem ,.Theater der Dinge". In 
,.Vies de Papier" führt das Fotoalbum die 
Künstler auf die Spuren ihrer persônli­
cben Familiengeschicbte. Die Genealo­
gien überblenden sich und beglaubigen 
die al te Weisheit: ,,Wervorder Vergangen­
heit die Augen verschlie~t. wird blind für 
die Gegenwart." 

lm Weinsalon an der Scbreinerstr~e. 
einem weiteren Spielort, bat die spani­
sche Gruppe ,,El Solar. Agentur der Ob­
jektdetektive" die Ergebnisse einer beson­
deren Spurensuche zusammengetragen: 
Artefakte und Tonaufnahmen von Men­
scben aus der ehemaligen DDR. Bücber, 
Geschirr mit Zwiebelmuster, Faltbeutel 
und Dederon-Schiitzchen kommen in ,.Ta­
gebuch zwiscben den Zeilen" ans Licht. 
Dazu sind Zeitzeugenberichte zu bôren: 
,.Ein Idiot baut eine Mauer, der niichste 
Idiot macht sie wieder auf, dazwischen 
liegt mein Leben." Dieser Trôdelladen 
voll ideelle unclpersônlicher Werte bat 
die Anmutung eines Museums der Un­
schuld, schwelgt aber nie in Ostalgie. Ein 
Ladenbesitzer, den die Objektdetektive 
aufgespürt baben, sagt: ,.Erinnern bedeu­
tet ja nicht verkliiren." 

PATRICK WILDERMANN 

- Noch bis 15. November. Mehr Infos: 
schaubude.berlin 
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Traduction de l’extrait souligné :

«Cela rend ce jeu de piste encore plus dense et profond, les recherches se mêlent aux réflexions sur le passé des 
protagonistes-enquêteurs. C’est émouvant.»

Der Saarbrücken Zeitung (DE)
24 mai 2018

Vies de Papier

rt;ÊnsPECTJVES 
17. 0 5 . - 26. os. 2018 

Snnr6rücfter leitung 
Das Leben der anderen (und auch das eigene) 
,.Perspectives II": Das berührende dokumentarische Stück .Vies de papier" erforschte in Forbach Spuren eines unbekannten Lebens. 

VON TOBIAS KESSLER 

FORBACH Ein trauriger Gedanke: 
ach dem eigenen Tod steht das Al­

bum mit den liebsten Erînnerungs­
fotos nicht bei den Verwandcen îm 
Regal - sondem wird auf dem Floh­
markt verscherbell. An Menschen, 
die einen nie gekannt haben. Die­
se Entsorgung perTrôdel kann aber 
auch trôsUich enden: Falls das Al­
bum KünsUem wie Benoit Faivre und 
Tommy Laszlo auf e inem Brüsseler 
Flohmarkt insAuge fallt, siees kaufen 
und sich dann aufSpurensuche ma­
ch en, versuchen, ein vergangenes, 
unbekanmes l.eben ru erforschen. 
So emstand das dokumentarische 
Stück "Vies de papier•, das die fran­
zôsische Künstlergruppe . La Ban­
de Passante" bei den Perspectives 
am Dienstag und gestem im Forba­
cher Le Carreau gezeigt hat - biner­
sü8 und melancholisch. 

Bilder aus dem Album bedecken 
(ais Kopie) den Bühnenboden, wie 

Benoit Faivre lm Raum der Er1nnerungen. 

ein Laminat der Erinnerungen, auf 
dem Faivre und l..aszlo mit der Ka­
mera Bilderreihen abfahren und die 
Ausgangspunkte ihrer Suche auf eine 
Leinwand projizieren: eine Geburts­
anzeige der unbekannten Ouista 
(von 1931), Kinderbilder, ein Ost­
seestrand mit Dat1emder S-Flag-

FOTO: LA BAtf)E PASSANTE 

ge; Bilder, die Christa ais Frau zeigen, 
dann Aufnahmen ihres offensichtli­
chen Ehemanns. Das Album endet 
mil einem Brüsseler Reihenhaus, vor 
dem ein Pude! zufrieden hechelt. 

Was passierte danach, fragen sich 
Faivre und l..aszlo. Und: Wer hat die­
sen liebevoUen Erinnerungsschatz 

sa lieblos auf dem Flohmarkt ent­
sorgt? Diese Fragen sind Wegweiser 
auf der Reise, die die beiden mit Ka­
merafrau Marie Jeanne Assayag-Li­
on nun antreten - beziehungsweise 
schon angetreten haben: Denn der 
Film, der dabei entstanden ist, Jauft: 
nun auf einem Teil der Leinwand 
ab, wâhrend das Duo. immer \Vie­
derauch live kommentierend, Land­
und Postkarten, Merkzenel und lllus­
trationen untereine Kamera Milt, die 
das Ganz.e dann auf den kleineren 
Teil der l.einwand übertriigt. 

Nach Berlin geht es, rum Strand­
bad ZinnowilZ und nach Regens­
burg, Wohnort Christas ais Kind, wo 
einer der eindringlichsten Mo mente 
geli ngt: Faivre und l..aszlo verbinden 
einen Bericht der Alliierten über ein 
Bombardement Regensburgs, dem 
Ort der Messerschmin-Flugzeug­
werke, mit einem Kinderbild Chri­
stas auf dem Fahrrad. Der Kontrasl 
zwischen kindlicher Unschuld und 
Bombenhagel ist rum Heulen. 

Wiihrend das Duo wei terforscht, 
spîelen immer stârker auch Cedan­
ken an die eigenen Verwandten hin­
ein - an Faivres Gro8muner, die im 
Berlin der Kriegszeil aufwuchs, bevor 
sie das Land verlie8, und an l..aszlos 
GroBmutter, die var den russischen 
Kommunisten aus Ungam floh . Das 
macht dîese Spurensuche noch viel­
schichûger, deteklivische Recherche 
verbindet sich mit Reflexionen über 
die eigene Vergangenheit. Das be­
rührt, wirkt aber in seltenen Momen­
ten etwas gewollt; das isr die einzi­
geSchwiichedesStücks,dasbiszum 
Endeseine Spannunghiilt. Denn lebt 
Ouista noch - eine Môglichkeit, an 
die die beiden bisher nicht gedacht 
haben? Die Hoffnung erfüllt sich 
nicht. aber man erführt den Grund 
der Album-Entsorgung: Nach dem 
Toc! Christas und ihres Mannes hat­
te einfach niemand mehr lnteresse 
daran. Soeinfach îst das, und sa trau­
rig. Gut, dass . Vies de papier" zumin­
dest diese Erinnerungen gerettet hat 



PSYCHATRIE 
Urgences comme les autres 
Permettre de consulter pour une idée 
suicidaire comme on le ferait pour un mal  
de ventre. C’est le but des urgences 
psychiatriques à l’HNE.                 PAGE 16
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François Vé en solo
«L’étang, c’est l’eau, ma propre 

naissance, la religion, la Sainte- 
Cène.» Cet environnement lié 
au pied du Jura vaudois, où il a 
grandi, à sa famille, à son éduca-
tion protestante, François Vé a 
ressenti le besoin de s’en impré-
gner pour son quatrième album. 
Ce climat, il viendra le faire par-
tager au public, vendredi soir au 
Salon du Bleu. Son unique pas-
sage en terre neuchâteloise. 

«Le décès de mon père m’a donné 
envie de rebondir par rapport aux 
deux précédents albums, plus gais, 
plus légers.» Le chanteur-com-
positeur-interprète sourit, du 
haut de ses 46 ans. «C’est mon 
entrée dans l’âge adulte.» 

Les douze femmes 
«Les douze femmes de Fran-

kee Vee», tel est le titre de ce 
nouveau CD. Soit un clin d’œil 
aux apôtres du Christ et de Fran-
kee, son alter ego. «C’est un mé-
lange d’ambiances, une volonté de 
dire des choses sans les nommer, 
un genre de nature morte.» Il 
ajoute: «On peut évoquer des su-
jets profonds sans les intellectuali-
ser.» Tel celui des femmes dési-
rées et désirantes au gré de titres 
comme «En amour tomber»; 
«La chambre»; «L’oubli», mais 
«Tu es mon amie», aussi. 

Quand s’invite le Super 8 
Sur scène, dans la version solo 

qu’il présentera au Salon du 
Bleu, le chanteur emmène sa 
guitare, une caisse au talon gau-
che, et un mini charleston au 
pied droit. Sans omettre un pia-
no, des voix et quelques images 
en Super 8 du fameux étang, 
projetées sur un écran. Ques-

tion de relever l’attrait qu’il porte 
à la pellicule. D’autres fois, sur 
d’autres scènes, il s’entoure de 
sept musiciens et d’un chœur fé-
minin présent sur chacun de ses 
titres. 

Quand il parle écriture, Fran-
çois Vé avertit d’emblée avoir 
banni certains mots de son voca-
bulaire. Tel celui de «travail».  
En cause, son étymologie. Tout 
droit détournée du latin «tripa-
lium» qui ne désigne rien d’au-
tres qu’un instrument de tor-
ture, symbole de souffrance. «Si 
on le remplace par le terme créa-
tion, tout devient beaucoup plus 
limpide, plus lumineux.» 

Equilibre à trouver 
Et d’expliquer sa propre dé-

marche. «Je ne vais pas à la tâche, 
l’écriture n’est pas un devoir, je 
tiens juste à chercher ce qui se 
trouve au fond de moi.» Cela 
même s’il admet avoir grandi 
avec «cette dureté» engendrée 
par «le fait de subir», justement. 
Conscient qu’on ne peut éviter 
la réalité sociale, il plaide en fa-
veur d’un «équilibre à trouver».  
Sans oublier que «trop de pres-
sion engendre la dépression».  

Cet équilibre, bien que parfois 
fragile, François Vé estime l’avoir 
trouvé. Un long périple à vélo à 
travers le monde l’a notamment 
aidé à effectuer un voyage inté-
rieur. Et de s’appliquer depuis à 
suivre sa ligne sur scène comme 
dans la vie, naturellement, sim-
plement.  FLORENCE VEYA

L’étang sur la pochette de son nouvel album, tout un symbole. CHRISTIAN BRUN

MÉMENTO
CONCERT 

 Le Moment baroque consacre sa saison 
2017/18 au dialogue. Son premier rendez-vous met en regard des 
pièces de Johann H. Schmelzer (1620-1683) et de son élève Heinrich I. 
F. von Biber (1644-1704), tous deux violonistes virtuoses ayant servi la 
cour impériale à Vienne et à Salzbourg. Défendu par les solistes de 
l’ensemble de musique ancienne neuchâtelois, ce programme 
donnera à entendre la vivacité et la variété de la musique autrichienne 
pour cordes de la fin du 17e siècle. De la musique de danse aux 
accents pathétiques de la déploration funèbre, c’est un large éventail 
d’émotions qu’il sera donné de partager. Le concert sera introduit par 
la musicologue Pauline Krüttli. 
●+ Porrentruy, église St-Germain, je 16 nov., et Neuchâtel,  
chapelle de l’Ermitage, ve 17 nov.; concerts à 20h; intro à 19h15.

MARIONNETTES Rencontre avec Jacques Binggeli, un inconditionnel du festival. 

«Je me remplis d’images  
pour les deux années à venir»
DOMINIQUE BOSSHARD 

«Je plonge dedans et je nage de proposition en 
proposition», dit-il avec un grand sourire. Dans 
son cas, il est, en effet, légitime de parler d’im-
mersion totale. Jacques Binggeli aime à ce 
point le festival international MarionNEttes, 
qu’il s’arrange en général pour y cocher tous 
les spectacles. 

Aurions-nous affaire à un boulimique de 
théâtre? Même pas. «L’univers de la marion-
nette m’épate par sa créativité et sa grande liber-
té», confie-t-il. «Tous les sens sont en éveil quand 
on entre dans ces spectacles-là. En fait, je ne suis 
pas très littéraire, et le texte est souvent très impor-
tant au théâtre.» Aurait-il, alors, gardé un souve-
nir impérissable de Guignol et des castelets 
fleurant bon l’enfance? Pas plus que cela. 
L’amorce est ailleurs. 

Lui-même créatif, ce designer de produit a, 
en effet partagé les mêmes locaux que Fran-
çois Huguenin. Il l’a vu façonner, les mains 
dans la pâte de sel, les marionnettes destinées 
à figurer sur les affiches et les programmes suc-
cessifs du festival chapeauté tous les deux ans 
par le théâtre de la Poudrière. Utiliser des mou-
les, comme il le faisait aussi. 

Comme un départ en vacances 
Piqué par la curiosité, le designer a franchi le 

seuil de la «Poudre». Il y découvre «Ménagerie 
fine»; l’équipe est sympa, il se laisse happer par 
le festival. On est au début des années 2000. 
Jacques Binggeli s’est installé à Neuchâtel 
après plusieurs années passées à Hambourg, 
une ville dotée d’une scène artistique impres-
sionnante, et où l’on peut trouver «un endroit 
adapté à chaque humeur de la journée.» Dans 
nos plus modestes contrées, le festival interna-
tional de la marionnette s’est présenté à lui 
comme une petite bulle, où il lui arrive de hu-
mer un parfum d’avant-garde. «J’y ai retrouvé 
l’ambiance de Hambourg, y compris au niveau de 
l’accueil, très relax; dans le foyer de la Poudre, on 
se sent à l’aise, bienvenu.» L’environnement l’in-
citera, un temps, à s’impliquer en tant que bé-
névole, en prêtant main-forte lors du montage 
et du démontage des spectacles. «Tous ces élé-
ments de construction m’intéressent, car j’y vois 
un lien avec mon travail», relève-t-il. «Je réalise 
de nombreux modèles.» 

Quand il achète ses billets, le spectateur Jac-
ques Binggeli, lui, a l’impression de s’offrir des va-
cances. «Au festival, je me ressource, je me remplis 
d’images pour les deux années à venir. Je voyage, 
tout en restant à Neuchâtel, c’est confortable!» Il 

écarquille les yeux devant tous les paysages, 
goûte à tous les plats. Quitte à s’attabler avec les 
enfants. «Je ne tiens jamais compte de l’âge au-
quel le spectacle est destiné. Quand les gosses sont 
nombreux, je m’assieds derrière pour ne pas bou-
cher la vue!» Conquis par la diversité des propo-
sitions – et des lieux qui les accueillent –, il 
peine à dégager des préférences. Si l’on insiste un 
peu, il mentionne les spectacles qui, tel «L’intré-
pide soldat de plomb» du Meininger Puppen-
theater, provoquent une émotion profonde en 
lui. Ceux qui, à l’image de la «Mathilde» du 
Stuffed Puppet Theatre, ont le don de l’emme-
ner dans leur monde, au point de lui faire oublier 
où il se trouve. Il complète avec les projets nova-
teurs capables de le surprendre, comme les ins-
tallations des frères Décosterd, alias Cod. Act. 

«Ce festival, c’est un comprimé de bien-être; un 
bon remède qui tombe à pic en novembre!» On ne 
saurait trouver meilleur mot de la fin.
●+ Le festival se poursuit jusqu’au 19 novembre dans les 
salles du canton de Neuchâtel.

Une tête de cheval brune et blanche, un 
portrait couleur sépia et l’instantané d’un 
couple en noir et blanc. Voici quelques 
fragments d’un album photo dépecé qui gît 
à même le sol sur le plateau du théâtre de la 
Poudrière. Des restes du passé. «Vies de pa-
pier» s’ouvre sur le récit de la trouvaille de 
ce livre de souvenirs. «Cet album en pleine 
brocante, il me touche», confie l’un des deux 
personnages de ce docu-fiction. La nou-
velle création de la compagnie La Bande 
passante est une émouvante exploration 
des méandres d’un temps conjugué au pas-
sé et au présent. 

Cette dramaturgie des moments pluriels 
s’ancre dans la scénographie du spectacle. Il y 
a d’abord l’histoire de l’héroïne des docu-
ments visuels. Une histoire à laquelle les pho-
tographies étalées sur la scène donnent 
corps. Il y a ensuite le récit des démarches en-
treprises par Tommy Laszlo, Benoît Faivre et 
leurs compères pour reconstituer ce passé. 
Un documentaire vidéo projeté sur une paroi 
donne vie à cette épopée des archéologues du 

quotidien. Enfin, il y a Benoît et Tommy en 
chair et en os qui racontent au présent leurs 
liens à ces histoires. Qui racontent comment 
leurs vies personnelles – ou du moins ce 
qu’ils en disent – résonnent avec celle de 
cette inconnue qu’ils ont appris à connaître. 
Dans ce cocktail de chroniques, la vie et la 
mort s’invitent et bouleversent des specta-
teurs qui trouvent matière à identification. 
Car comme l’album, le spectacle touche. 

C’est donc une proposition artistique qui 
relie les vies des gens. Public compris. Créé 
et présenté dans le cadre du festival Ma-
rionNEttes, «Vies de papier» s’inscrit dans 
le courant du théâtre d’objets. Ici, l’objet 
central qu’est l’album photo est avant tout 
un prétexte aux rencontres humaines. La 
démarche fait écho à celle de l’artiste So-
phie Calle qui, dans les années 1980, trou-
vait un carnet d’adresses dans la rue et dé-
cidait de rencontrer les personnes dont les 
coordonnées étaient inscrites dans le petit 
cahier. Et si c’était les objets qui manipu-
laient ces artistes?  NICOLAS JORAY

LA CRITIQUE DE... «VIES DE PAPIER»
Un album de photos auquel on peut s’identifier

Jacques Binggeli n’a pas hésité à grimper sur le toit de la billetterie du festival: un vrai fan! LUCAS VUITEL

À L’AFFÛT DES TENDANCES 
Né à Lausanne, Jacques Binggeli y a étudié la bio-
logie avant de s’orienter vers l’Art Center College of 
Design à la Tour-de-Peilz. Amené à travailler en 
Ecosse, en Bavière puis à Hambourg, il œuvre au-
jourd’hui à Neuchâtel, en tant que designer horlo-
ger. «Mais je réalise aussi d’autres produits de 
luxe», précise-t-il. A l’affût des dernières tendances, 
il fréquente, bien sûr, les grands salons du design, 
et déploie volontiers ses antennes dans les expos 
ou les foires d’art contemporain. 

Neuchâtel: Salon du Bleu,  
vendredi 17 novembre à 21 heures.

INFO+

Le Temps (CH)
Der Saarbrücken Zeitung

24 mai 2018

Vies de Papier
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La Fabrique

laSematne 
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FABRIQUE À RÊVES 
Le Sentier des lanternes, scénographie enchanteresse de la période des fêtes, sera enrichi cette année de nouvelles lanternes, 

d'un nouveau parcours avec des exposit ions et d 'un marché de Noël. 
De plus, un video-mapping projeté sur la façade du Moulin des Thermes sera à découvrir, œuvre de la compagnie La Bande passante. 

A utour dc:s lanterna géantes imaginées 
par rillust ratCUJ" G uy Untcrci ncr, ré­

unissent un public nombiaJ.X sur les 
rives de la Moselle, au co::ur du Jardin 
Fabert, tout un u.nîvc:rs s1 est dévdop~ 

~ rra.vers un parcours prolongeant cette acmosphè:n: 
féeriq ue (voir encadré). La grande nouveauté de 
cette édition 20 16, la cinquième, sera le vidco-map­
ping de la compagnie la Bande passante:, qui propo­
sera sa vision de la Fabrique de joucŒ du Père Noël. 
Grâce à cc procédé d 'images projetées sur des vo­
lumes architecturaux, La Bande passante a paticm­
mcnccon:stn.J..Ît une illusio n au charme pu.issam.mcnt 

évocateur, grâce aux outils numériques mais aussi 
aux images r«Dlcécs par les artistes. La continuité 
d'une démarche explorée depuis plusieurs années 
par la compagnie à a-avers des spectacles vivants et 
des installations interactives : • Jardin, de papier • 
rccydait des images issues d'encyclopédies de bota­
nique, • Vilks de papier • s'inspirai t de carres pos­
tales ... ici, le. thème Jeux et jouets du Sentier des 
lanternes a donné une dim ension inédite au ma­

tériau privilégié de La Bande passante. • On park 
sol.lvm.t de papier augmenté dans nos criations. où l'on 
projm, s,,r der ilémm" de papier. pliés, découpés et 

collés, explique Benoît Faivrt:. lei, 011 projette rur un 

objet en troir dimensitms, k Moulin des thermer. C'est 

un. défi du point de vue technique ctrm.me mtmtrif, 
un.e nouvelk façon de décli.Jla notre imaginaire. • 

Avec la collaboration du vidéastc Guillaume 
Lc:prévost, Tommy Lasz.lo et Benoît Faivre ont 

donc transformé le bâtiment en une fabrique à 
jouets pas comme les autres qui p rend.ra vie sous 

les yeux dc:s spcccatcllfS, d• après d c:s gravures rc­

cucilHcs au sein d'encyclopédies anciennes. Six 
jouets sont nés d e rcsprî t des artistes : une mont­

golfièn:-culbuto, un robot, une l.icornc:-papillon, 

une voiturt:-trompctte ... • 011 travailk le papier U/1 

peu à /.a manière des surréalistes : on crée des objetr 

nm~ueaux t-out en veillant J ce que l.eur origine reste 

visibk, décrit Benoît Faivre lei, nous avom imulu 
créer l'impresûon d'entrer dnm un livre. '8. La m a­

nipulaâon manud h~ intervient en amont dc l'ani­

mation numérique, les deux se rejoignant en un 
vidco-mapping qui ajoute une dimension contée 
à r ülusion, privilégiant une atmosphère intimi.scc 

malgré son aspect m onumental. « On s'adresse aVdnt 

tout à la port d'enfant qui ert m chacun de nous, ,est 
ce que nous avons nmts-mênie convoqué pm,r créer 

cem déclinairon de norr, univers. • Benjamin Bottemer 
www.ciebandepassante.fr 

UN SENTIER RAYONNANT 
ne quinui.oe de nouvelle, lanternes in>"8tiront cette 
année le Sentier des lanternes, qui a a=ieill.i l'an passé 
plus de 130 000 rurieUL Rendez-vous incontouroahle 

des N oëls de Moselle, œJui-ci invite à cheminer au sein d1une 
sœnograplùe qui nous emmène du Moulin des Thermes à 
la plaœ de la Préfecture, où seront installés pour la première 
fuis un marcbé de Noël oorutitué de chalets ainsi que d'un 
manège. Vow pourrez y profiter d'une petite restauration 
suaœ et salée et dérouvrir à la vente des produini estampil­
lés • Noëls de Moselk • ainsi que la lanterne Lumignon créée 
par Guy UntereineL I.e Centre International d'Art Verrier 
de Meisenthal sera present pour là.ire dérouvrir au public 
l'histoire de ses boules de Noël au sein d'une exposition re­
trospective. La nouvelle version œ ntempor.ùne de œt objet 
emblématique, baptisée Fru., sera également présentée. 

Du 26 novembre au 1~ janvier 
Jardin Fabert, Moulin des Thermes et pli!ce de la Préfecture à Metz 

Entrée gratuite 
Du lundi au jeudi et le dimanche de 17h à 20h 

Le vendredi et le samedi de 17h à 21 h 
Le samedi 10 déœmbre de 14h30 à 21h30 

A l'occasion de la marche illuminée 
Fermé le 14 décembre 
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UNE SYMPHONIE POUR LA FAÏENCE: Le patrimoine local sous un nouvel angle 

Le diner aux 100 assiettes 
Fresque animée au musée de la faïence 

Le musée de la faïence de Sarreguemines propose de redécouvrir l'industrie de la faïence 
et son histoire, sous la/orme d'une.fresque animée, « le dîner». 

Le principe: les visiteurs sont conviés à s'installer 
autour d'une table dressée avec 8 couverts, cha­
cun devant son assiette, dans une pièce à l'am­
biance tamisée. l animation est lancée sur une 
bande sonore originale, composée par Morgane 
Houdemont. Des images d'archives projetées sur 
la table laissent rapidement la place aux faïences, 
savoir-faire local qui s'i llustre dans les assiettes. 
On y retrouve les motifs traditionnels : Moulin 
de la Blies, estampes Hokusaï et les dessins 
d'Henri Laux pour le service Obernai, qui met en 
scène l'Alsace de la fin du XIXème siècle. D'autres 
formes plus contemporaines entrent alors en jeu, 
et donnent une nouvelle tournure à l'animation. 
Une chorégraphie s'engage, comme si les cou­
verts dansaient sur la table. Une mascotte, un 
sanglier blanc, assure la transition entre les tableaux et 
les époques. par ses sauts et ses facéties. L:animation se 
conclut sur uneïmage de héron, symbole de la ville de 
Sarreguemines. On en ressort fasciné, tant par la mise 
en scène image dynamique que par la quantité d'infor­
mations présentées en si peu de temps. 

~0'J 15 1 En minutes, _la durée de cette 
~ nouvelle ammatton. 

Deux ans de travail, 
un résultat fascinant 
Inaugurée lors des dernières journées européennes 
du patrimoine, l'animation« Le dîner» est l'aboutisse­
ment d'un projet culturel et artistique débuté en 2019. 
Une rencontre entre l'équipe du musée et la compa­
gnie mosellane La Bande Passante, spécialisée dans 
le théâtre d'objets documentaires, a permis la créa­
tion de cette cinématique. Elle retrace en quelques 

minutes 2 siècles d'histoire de la faïenceri e à 
Sarreguemines. « Lorsque les membres de ta 
compagnie ont découvert les richesses et la di­
versité de la production de la manufacture, ils 
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Intégrée de façon pérenne au circuit de visite 
du musée de la faïence, cette fresque est accessible 
lors des visites, sans supplément au billet d ' entrée. ■ 

Le Musée de la Faïence, 15- 17 rue Poincaré à Sarre­
guemines, ouvert du mardi au dimanche de 1 Oh à 12h 
et de 14h à 18h. Tarif: 6€, gratuit pour les moins de 18 
ans et les étudiants jusqu'à 25 ans, billet couplé avec 
le Moulin de la Blies. 

Texte : Yves Junger 



https://www.francebleu.fr/emissions/circuit-bleu-cote-culture-avec-france-bleu-lorraine-nord/lorraine-nord/le-diner-
fresque-animee-au-musee-de-la-faiencerie-de-sarreguemines

Le Dîner, une fresque animée au Musée de la Faïencerie de Sarreguemines

Avec le Dîner, l’idée est se mettre à table famille, explications avec Julie Kieffer, 
directrice des Musées de Sarreguemines

Le Dîner est l’aboutissement d’un projet culturel et artistique débuté au cours de l’année 
2019 avec la compagnie mosellane La Bande Passante, spécialisée dans le théâtre d’objets 
documentaires.

«Il s’agit là de restituer la mémoire des gestes des anciens faïenciers et les anciennes tech-
niques utilisées pour produire les services de tables et autres objets qui ont fait la renom-
mée de la manufacture.»

Cette installation numérique permet à tous les publics de découvrir également des collec-
tions qui ne sont pas présentées dans les salles de visite pour des raisons de conservation.

France Bleu
Valerie Pierson
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Tous ˆ table pour un rŽgal en son et lumière
PrŽsenter les collections fa•encières du musŽe sous forme de mapping, cÕest lÕidŽe gŽniale sur la-
quelle la Compagnie la Bande passante travaille depuis de longs mois. Le rŽsultat, visible depuis
vendredi soir au MusŽe de la fa•ence, est un rŽgal ! Bienvenue pour un d”ner qui en met plein les
yeuxÉ

dimanche 19 septembre 2021
ƒdition(s) : Edition de Forbach, Edition de Sarreguemines
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H uit chaises, huit assiettes, une

table ronde recouverte dÕune

nappe blanche. CÕest le dŽcor mini-

maliste qui se prŽsente ˆ nous lors-

quÕon pŽnètre dans la pièce. Il suffit

ensuite de sÕasseoir sur une chaise

pour que des capteurs lancent la pro-

jection. CÕest parti pour un peu plus

de 16 minutes de voyage en musique,

son et lumière, dans le passŽ et plus

prŽcisŽment dans le monde des col-

lections fa•encières du MusŽe de Sar-

reguemines.

Ce projet artistique novateur baptisŽ

Ç Le d”ner È est le fruit dÕun travail de

longue haleine opŽrŽ par la compa-

gnie la Bande passante , spŽcialisŽe

dans le thŽ‰tre dÕobjets documen-

taires , en association avec la Manu-

facture du patrimoine. Pour rŽaliser ce

mapping, des milliers de documents

ont ŽtŽ scannŽs. Ç On a passŽ deux

semaines rien que pour tout numŽri-

ser È, indique Beno”t Faivre, directeur

artistique de la compagnie. Il a fal-

lu ensuite imaginer chaque sŽquence

et façonner des animations pour ˆ la

fois reproduire de manière fidèle les

collections, mais aussi offrir aux

spectateurs un fabuleux voyage au

pays des assiettes historiŽes, du ser-

vice Obernai, des estampes dÕHoku-

sai et des carnets de Georges Herr-

mann. Mission accomplie !

Îuvre avant-gardiste

Lors de sa première prŽsentation

vendredi soir, ce mapping aux allures

de repas fŽerique a conquis lÕen-

semble des invitŽs. Ç Nous allons le

prŽsenter au public ce week-end lors

des JournŽes du patrimoine mais

cette fresque animŽe restera ensuite

sur place dans le musŽe et sera in-

tŽgrŽe ˆ notre parcours permanent È,

indique Julie Kieffer, directrice des

lieux.

Entre les assiettes qui prennent vie,

les couverts qui dansent et la nappe

qui se pare de mille couleurs, il y a

de fortes chances que cette mise en

scène rŽglŽe au millimètre attire au

musŽe un nouveau public. CÕest en

tout cas lÕun des souhaits affichŽs.

Ç Preuve quÕun musŽe historique vit

et peut prendre des airs contempo-

rains, voire avant-gardistes È,

conclut VŽronique Doh, adjointe ˆ la

culture .■

Un fabuleux voyage dans le temps en
son et lumière. Photo RL /Nicolas

THIERCY

VŽronique Doh, adjointe ˆ la culture, et
Beno”t Faivre, directeur artistique de la
compagnie la Bande passante, devant
quelques-unes des assiettes qui ont

servi de base ˆ la crŽation de ce map-
ping. Photo RL /Nicolas THIERCY

La durŽe de ce mapping est dÕenviron
16 minutes. Photo RL /Nicolas THIER-

CY

La fresque animŽe Ç Le d”ner È est un
mapping qui prŽsente, entre autres, les
collections des assiettes historiŽes du
musŽe. Un magnifique spectacle de 16
minutes. Photo RL /Nicolas THIERCY

par Nicolas Thiercy
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disposaient alors, se souvient Frédéric Maurin,  
le directeur de L’Hectare, scène conventionnée 
de Vendôme (41). Après eux, on a connu un 
creux, c’est vrai, mais il y a toute une génération 
de jeunes artistes trentenaires qui s’en empare  
aujourd’hui, grâce notamment à l’utilisation des 
technologies numériques », citant Aurélie Morin, 
Christoph Guillermet ou encore Le Mahâbhâ-
rata, de la compagnie Jeux de vilains. « C’est un 
bon exemple. En filmant des ombres, puis en les 
projetant pendant la représentation, ils parvien-
nent à démultiplier les personnages en jeu  
avec ceux que l’artiste manipule au plateau.  
C’est quelque chose de très intéressant, qui ouvre 
de nouvelles possibilités de dramaturgie. »  
Le théâtre de papier, lui, est demeuré plus confi-
dentiel. « De fait, c’est plutôt un théâtre de petites 
formes, qui reste plus cantonné au champ du 
jeune public car il s’adresse à de petites jauges de 
spectateurs, poursuit Frédéric Maurin. Ici aussi, 
cela bouge, comme avec Stereoptik, qui a toujours 
fait du théâtre de papier sans le savoir. » C’est 
vers ces formes de grands plateaux que pour-
raient aujourd’hui se tourner ces artistes, forts 
de leur maîtrise des technologies numériques. 
« Nous sommes plusieurs à les encourager  
et à évoluer vers cela, assure Frédéric Maurin.  
Il y a longtemps, le Théâtre du Chat noir nous 
avait mené vers de grandes épopées de théâtre 
d’ombres. Je pense qu’ils sont prêts aujourd’hui 
pour renouveler le genre. » CYRILLE PLANSON 

L e théâtre d’ombres est-il le plus 
ancien théâtre de l’histoire ? 
Peut-être, comme le rappor-
tent certains, s’il a permis aux 
hommes des temps préhisto-
riques de donner vie à leurs 

chasses et à leurs croyances sur les parois des 
grottes ? Le théâtre de papier  a connu son plein 
essor dans la seconde moitié du XIXe siècle, 
lorsque l‘on vendait à la sortie des spectacles des 
décors et des personnages à découper pour  
rejouer la pièce chez soi. Tous deux n’ont rien 
perdu de leur vigueur, à en juger, par exemple, 
la programmation de la dernière édition du  
Festival mondial des théâtres de marionnettes, 
qui s’est déroulée en septembre denier. L’usage 
des nouvelles technologies a même ouvert un 
nouvel espace de création aux artistes. « Il faut 
dire que dans les années 1990 des artistes comme 
Roland Schön ou Luc Amoros avaient placé  
la barre très haut pour le théâtre de papier, avec 
les moyens technologiques basiques dont ils  

Loin d’être tombées en désuétude, ces techniques fort  
anciennes connaissent même un regain de vitalité dans  
le paysage de la création contemporaine.  

Le théâtre d’ombres  
et de papier

PRODUCTION/DIFFUSION 
GUIDE

1 Papierthéâtre Foyer 
2 La Main d’œuvre Le Rêve d’une ombre 
3 Le Théâtre de nuit C’est un secret 
4 Compagnie 1-0-1 L’Ombre de la main
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PAPIERTHÉÂTRE  
Foyer 
La compagnie champenoise est 
historique dans le paysage du théâtre 
de papier, en France comme en 
Europe. Alain Lecucq a sorti cet art 
pluriséculaire de la désuétude dans 
laquelle il risquait de tomber dans les 
années 1970-1980 en portant dans  
ses petits castelets les textes d’auteurs 
contemporains comme Michel 
Deutsch, Matei Vişniec, Mohamed 
Kacimi, Howard Barker, et Orhan 
Pamuk. Soucieux de transmettre son 
savoir et d’assurer une pérennité à sa 
compagnie, il l’a progressivement 
transmise à l’artiste d’origine 
iranienne, établie en France, Narguess 
Majd. Sa dernière création, Foyer, est 
le fruit d’une collecte auprès d’enfants 
autour d’une question : « rester  
ou partir ? ».  
 
LA BANDE PASSANTE  
Au fond 
Créé en 2016, ce spectacle de papier 
augmenté tourne encore. D’un format 
court (35 minutes), il s’adresse  
à tous les publics à partir de 8 ans.  
Au plateau, on découvre un historien 
qui mène des recherches dans une 

salle d’archives. Elles portent  
sur l’histoire sociale. Des grands 
ensembles construits dans les années 
1960, portés par l’idéal d’une société 
parfaite. On découvre alors le drame 
survenu dans la famille de ce 
chercheur, la mort d’un enfant. 
L’utilisation du papier se marie à un 
jeu d’éclairage subtil et à l’utilisation 
de la vidéo. L’histoire est vraie  
et témoigne aussi du rôle des 
historiens : « relier les vivants et  
les morts » pour aider les vivants  
à vivre. 
 
COMPAGNIE ARESKI 
Millefeuilles 
C’est équipés d’une lampe torche que 
les spectateurs entrent sur le plateau. 
Devant eux, des silhouettes 
apparaissent, des paysages et des 
scènes s’offrent au regard. Et chacun, 
en faisant circuler sa lampe, donne  
vie à son propre théâtre d’ombres  
et de papier. À chaque fois, de petites 
histoires viennent illustrer ces images. 
Le public est complice de certaines 
apparitions. Parfois, il redevient 
simple spectateur. Les repères  
sont brouillés dans ce spectacle 
déambulatoire.  

LE THÉÂTRE DE NUIT 
C’est un secret 
Librement adapté de L’Oiseau bleu  
de Maurice Maeterlinck, C’est un 
secret associe danse et théâtre 
d’ombres. La création d’Aurélie Morin 
est très récente. La première a été 
proposée à Charleville-Mézières (08), 
à l’occasion du Festival mondial  
des théâtre de marionnettes, en 
septembre dernier. Au plateau, trois 
personnages sont à la manœuvre pour 
manipuler les installations d’ombres, 
les lumières mobiles et les écrans. 
Aurélie Morin donne une lecture  
plus organique à l’univers sombre  
et mystérieux de Maeterlinck.  
 
ANIMA THÉÂTRE 
Kiss Kiss Kiss 
Une forme pop-up, toute en papier 
donc. Ou l’histoire de Bonnie Parker  
à travers toutes les étapes de sa vie, 
« de la petite fille qui joue à la marelle 
à la criminelle recherchée par toutes 
les polices des États-Unis ». Tout 
débute dans un grand livre, qui se 
déploie, laissant apparaître paysages, 
bâtiments… et même une voiture.  
Un projet de Claire Latarget,  
à partir de 7 ans. 
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LES OMBRES PORTÉES 
Natchav 
Premier essai de la compagnie dans la 
sphère jeune public, Les Somnambules 
a connu un joli succès. La compagnie  
y présentait toute l’activité d’une ville 
et de ses habitants, de jour comme  
de nuit, dans une fable écologique  
très réussie. Natchav, c’est l’histoire 
d’un cirque qui s’installe dans une ville  
mais que les autorités aimeraient voir 
déguerpir au plus vite. Mais les artistes 
veulent rester libres et résistent.  
Ils sont six au plateau : quatre 
manipulateurs et deux musiciens 
bruiteurs. Ce théâtre d’ombres visuel, 
sans paroles, séduit par sa profondeur 
et par son échelle, un grand format 
aux lumières soignées.  
 
COMPAGNIE 1-0-1 
L’Ombre de la main 
Un spectacle poétique et résolument 
actuel construit autour de l’ombre 
vidéo. Destiné aux jeunes publics (dès 
18 mois), il se présente sous la forme 
d’une série de haïkus visuels et 
sonores, sans textes. À vue, Christoph 
Guillermet joue de ses mains dans  
le faisceau de la vidéo. Devant lui, 
manipulateur, un instrument 

multimédia créé pour le spectacle  
et s’inspirant du Koto – la cithare 
japonaise à 13 cordes – comporte  
8 capteurs de distance qui lui 
permettent de manipuler les images, 
les mouvements des personnages  
et les sons en temps réel. Ainsi,  
la narration visuelle et sonore  
du spectacle devient interactive. 
 
LA MAIN D’ŒUVRE 
Le Rêve d’une ombre 
Librement inspiré de L’Ombre, un 
conte de Hans Christian Andersen, 
cette création ado/adulte explore les 
espaces où l’ombre apparaît depuis 
toujours : cavernes, grottes ou 
monuments. Ici, Katerini Antonakaki 
et Sébastien Dault explorent le champ 
des arts (légende de Pline sur l’origine 
de la peinture) et de la philosophie 
(mythe de la caverne de Platon, 
Parménide). Elle s’est formée à l’École 
nationale supérieure des arts de la 
marionnette de Charleville-Mézières, 
lui au Centre national des arts du 
cirque de Châlons-en-Champagne. 
Ensemble, ils créent des spectacles  
où se croisent les arts plastiques, 
l’acrobatie, le théâtre d’objets  
et la musique. 

COMPAGNIE 
BALSAMIQUE THÉÂTRE 
Un vilain petit canard 
À l’écriture, à la mise en scène et  
au jeu, Lone Nedergaard tire toutes 
les ficelles de cette création. Alors 
qu’elle conte l’histoire bien connue  
du Vilain Petit Canard, elle utilise  
au plateau une diversité de techniques 
marionnettiques, variations autour  
du théâtre d’ombres et de papier. 
Andersen lui-même pratiquait  
les découpages propres au théâtre  
de papier pour  donner vie à ses 
personnages. Derrière la scène  
et surélevée se trouve une « cranky 
box » où sont déroulées les scènes 
jalonnant le parcours du vilain  
petit canard, des images dessinées  
en noir sur fond sépia. Parfois,  
des silhouettes en contre-jour  
se déplacent devant ces images  
en renforçant le mouvement. 
 

3

1 Compagnie Areski Millefeuilles 
2 Natchav Les Ombres portées 
3 La Bande passante Au fond
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France 3 - Lorraine
Grégory Boileau

6 juin 2017

Au Fond

Deux artistes en “résidence artistique de territoire” ont créé une scénographie originale autour de l’His-
toire industrielle de Moselle.
Avec le soutien des Archives industrielles départementales de Saint-Avold. 

France 3 Lorraine
Grégory Boileau et Emmanuel André
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Nos condoléances à la fa-
mille.

Nous avons appris le décès de 
M. Léon Lepage, dit « Titi », 
survenu à Longuyon le 11 jan-
vier, à l’âge de 76 ans.
Le défunt avait uni sa destinée 
à celle de Chantal Meder le 
31 octobre 1968.
De cette union sont nés trois 
enfants : Alain, David décédé 
le 28 juin 2000, et Sandrine 
épouse Terrien.
M. Lepage était également en-
touré de l’affection de ses cinq 
petits-enfants.
Sidérurgiste retraité, il demeu-
rait à Longuyon.

Longuyon Nécrologie
M. Léon Lepage

Nos condoléances à la fa-
mille.

Nous avons appris le dé-
cès de M. Simon Majew-
ski, survenu mardi 10 jan-
vier à Briey, à l’âge de 85 
ans.
Né le 12 avril 1937 à 
Mont-Bonvillers, il avait 
é p o u s é  H é l è n e 
Skrzypczak, le 16 février 
1963, à Tucquegnieux.
Il était entouré de sa sœur 
Hélène Kuc, de ses beaux-
frères et belles-sœurs, ne-
veux et nièces, ainsi que 
toute sa famille.

Tucquegnieux Nécrologie
M. Simon Majewski

avec Sonia Lemond de la 
commission senior de l’in-
tercommunalité Cœur du 
Pays Haut.

Un travail de chercheur
« Ces prochains mois, les 

élèves de quatrième vont 
rencontrer des personnes 
qui ont travaillé à la mine ou 
qui sont fils de mineurs pour 
réaliser une exposition », 
informe l’adjoint à la cultu-
re, Olivier Tellier. Un temps 
d’échange entre les jeunes et 
les anciens a déjà eu lieu 
après les représentations.

Avec l’aide des artistes 

Tommy Laszlo et Laurence 
Moletta, une des trois clas-
ses de quatrième va produi-
re une maquette 3D du terri-
toire à partir des archives 
récoltées auprès des habi-
tants et du Département de 
Meurthe-et-Moselle. « Ils 
vont réaliser un travail sem-
blable à celui d’un cher-
cheur ou d’un journaliste », 
indique Camille Pereira. 
Les artistes de la compagnie 
La Bande passante vont 
aussi développer un projet 
professionnel sur l’histoire 
minière.

Adrien JACQUOT

Le spectacle de la compagnie La Bande passante est une adaptation 
du livre Au fond de l’historien Philippe Artières. Photo DR

L a vie d’artiste n’est pas 
de tout repos. Entre le 5 

et le 6 janvier, la compagnie 
messine La Bande passante 
a enchaîné six représenta-
tions au collège Joliot-Cu-
rie, à Tucquegnieux. Toutes 
les classes de troisième et de 
quatrième ont pu profiter 
du spectacle Au Fond. La 
pièce de théâtre, écrite à 
partir du travail de l’histo-
rien Philippe Artières et des 
archives industrielles et 
techniques de la Moselle, 
raconte la vie dans les cités 
minières des années 60 aux 
années 80.

La culture en rural
La compagnie La Bande 

passante a été invitée par 
Scènes et Territoires. « No-
tre objectif est de dévelop-
per la culture en milieu ru-
r a l  a v e c  l e s  a c t e u r s 
locaux », explique la coordi-
natrice de l’association, Ca-
mille Pereira. Le spectacle 
joué devant les collégiens 
n’est que le premier acte 
d’un vaste projet sur la mé-
moire minière construit 

Tucquegnieux

L’histoire des mines rassemble 
toutes les générations
À l’initiative de l’intercom-
munalité et de l’associa-
tion Scènes et Territoires, 
un projet intergénération-
nel sur la mémoire minière 
a commencé au collège 
Joliot-Curie. Le premier 
acte a eu lieu début jan-
vier avec plusieurs repré-
sentations de la compa-
gnie La Bande passante.

Gardien de but profession-
nel formé à Piennes, Jean Wi-
ra a partagé la fabuleuse 
aventure des légendaires 
« footballeurs ouvriers » de 
Sedan au cours des années 
60. À 88 ans, il n’a rien oublié 
de ces moments passion-
nants de son existence. « J’ai 
bien connu Zacharie Noah, 
le papa de Yannick, nous 
jouions ensemble et habi-
tions le même immeuble, à 
Sedan, l’un en dessous de 
l’autre. J’ai vu naître Yannick 
au mois de mai 1960 et je le 
voyais presque chaque jour 
en promenade avec sa ma-
man, Marie-Claire. »

« Ce moment restera gravé 
dans mon cœur »

Six décennies plus tard, ce 
sportif inaltérable de Mont-
Bonvillers a vécu un moment 
d’émotion à la fois intense et 
inoubliable lors du concert 
donné par Yannick Noah au 
Théâtre municipal de Thion-
ville. Jean Wira a informé, via 
le directeur, le dernier vain-
queur français de Roland-
Garros, de la présence, dans 

la salle, d’un ami de son père. 
Le chanteur l’a invité à le 
rejoindre dans sa loge à l’is-
sue de la représentation. 
« Cette soirée m’a procuré 
des émotions comme jamais. 
Yannick est quelqu’un d’ex-

traordinaire : simple, ouvert, 
dynamique, sensible… Je 
comprends qu’il ait pu être 
désigné personnalité préfé-
rée des Français. Ce moment 
restera gravé dans mon 
cœur. »

Jean Wira, 88 ans, de Mont-Bonvillers, a vu naître Yannick Noah en 1960, 
à Sedan. Les deux hommes se sont retrouvés à Thionville, à l’issue d’un 
concert du tennisman devenu star de la chanson.

Mont-Bonvillers

« J’ai bien connu Zacharie Noah, le papa 
de Yannick » : l’émotion de Jean Wira

Les messes pour la paroisse Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle 
sont prévues pour janvier aux horaires suivants : samedi 14 à 
18 h à Ham-lès-Saint-Jean, dimanche 15 à 9 h 30 à l’église 
Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle de Longuyon, samedi 21 à 18 h 
à Villers-la-Chèvre, dimanche 22 à 11 h à l’église Saint-Jean-
Baptiste-de-la-Salle, dimanche des familles.

Longuyon
Les messes de janvier à la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle

■ Janvier
En raison des contraintes 

sanitaires, la traditionnelle 
cérémonie des vœux du mai-
re n’a pas pu être organisée à 
la salle polyvalente de Ville-
Houdlémont. L’équipe muni-
cipale a fait le choix d’offrir à 
chaque foyer ainsi qu’à la 
maison de retraite Les Jar-
dins de la Vire la galette des 
rois.

Une façon originale de pré-
senter ses meilleurs vœux 
pour 2022 que les habitants 
de la commune ont appré-
ciée.

■Août
La Ronde des douaniers, 

une marche de 8 km environ 
autour de la commune, pro-
posée par le comité des fêtes, 
a rencontré un beau succès. 
Elle a été suivie d’un repas.

■Octobre
2 923 €, c’est la somme qui a 

été récoltée lors de la journée 
organisée en faveur d’Octo-
bre rose. La marche, le repas 
choucroute et la vente des 
bijoux, tableaux et décora-
tions en collaboration avec la 
Maison du Pré Saint-Charles 
ont connu un réel succès. Le 
chèque a été remis à Patrice 
Béot, responsable départe-
mental de la Ligue contre le 
cancer.

Chaque foyer s’est vu offrir une galette des rois en janvier 2022. 

Ville-Houdlémont

Les temps forts de 2022
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Les membres de la Gaule 
Mercéenne se sont réunis en 
assemblée générale dans leur 
local de pêche.

Le bilan financier est équili-
bré, et le président Serge Nico-
las a remercié le don de 150 € 
du traiteur Bennière. Les prix 
des cartes, en vente sur internet 
(www.cartedepeche.fr) ou chez 
Paul Salon, ne subissent aucu-
ne augmentation. Ils s’échelon-

nent de 6 € à 88 €.
Les dates des prochains alevi-

nages de truites Fario et arc-en-
ciel dans la Pienne ont été an-
noncées : vendredi 3 mars, 
jeudi 9 mars, vendredi 21 avril 
et vendredi 16 juin. Le nettoya-
ge des rives de pêche des riviè-
res aura lieu les samedi 25 févri-
er (8h30) et 4 mars.

La saison de pêche 2023 dure-
ra du 11 mars au 17 septembre.

Le bureau de l’association est toujours composé de Serge Nicolas 
(président), Salvatore Cappalonga (secrétaire) et Paul Salon 
(trésorier).

Mercy-le-Bas

Gaule mercéenne : le prix 
de la carte de pêche inchangé

Interview professionnelle
Avec le concours de la réalisa-

trice sonore Laurence Moletta, 
les adolescents enregistrent l’en-
tretien dans des conditions 
professionnelles. Ils projettent 
également des photographies 
d’époque pour appuyer leurs 
questions. « Quel est ce véhicu-
le ? », s’enquiert Andréa devant 
le cliché noir et blanc d’un mi-
neur-continu, un engin d’abatta-
ge du minerai.

Noa interroge Simon Stacho-
wiak sur les grands mouvements 
sociaux qui ont ponctué sa vie. 
« Le bassin ferrifère lorrain était 
le plus important d’Europe de 
l’ouest et pourtant, quand nous 
sommes montés manifester dans 
la capitale le 19 mars 1963, les 
Parisiens pensaient qu’on était 
des mineurs de charbon », se re-

mémore l’octogénaire.

Maquette sonore
Le groupe composé d’Alissia, 

Emie, Marie, Lyne et Khelya 
s’intéresse quant à lui à la fête de 
la Sainte-Barbe, célébrée par les 
mineurs chaque 4 décembre. « À 
la Libération, cette journée est 
devenue fériée et payée pour les 
mineurs. Cela faisait partie du 
programme du Conseil national 
de la Résistance (CNR), comme 
la sécurité sociale des mineurs, 
aujourd’hui menacée. »

À partir de cette interview et 
des archives qu’ils vont récolter 
auprès du Département de 
Meurthe-et-Moselle, les élèves 
vont construire une maquette vi-
suelle et sonore qui sera présen-
tée en juin prochain.

Adrien JACQUOT

Du matériel professionnel a été utilisé pour interviewer 
Simon Stachowiak. Photo DR/Compagnie La Bande passante

« Q ui, dans la salle, a un 
grand-père ou un ar-
rière-grand-père qui a 

travaillé à la mine ? », demande 
Simon Stachowiak, lui-même 
ancien mineur de fer. Une dizai-
ne de mains se lèvent parmi les 
4e C du collège Joliot-Curie de 
Tucquegnieux. « Le 5 janvier 
dernier, nous avions posé la mê-
me question et seulement trois 
mains s’étaient levées. Beau-
coup d’élèves ignoraient la pro-
fession de leurs grands-pères. 
Entre-temps, ils se sont rensei-
gnés auprès de leur famille », se 
réjouit Tommy Laszlo, artiste de 
la compagnie de théâtre La Ban-
de passante.

En une vingtaine de jours, le 
travail mémoriel des collégiens, 
lancé par l’association Scènes et 
Territoires et par l’intercommu-
nalité Cœur du Pays-Haut, a dé-
jà bien avancé. Ce mardi 24 jan-
vier, l’interviewé a toutes les 
réponses aux questions des col-
légiens. Et pour cause, Simon 
Stachowiak a fait la quasi-totali-
té de sa carrière à la mine d’An-
derny-Chevillon, à Tucque-
gnieux.

Tucquegnieux

Un ancien mineur 
questionné au collège
Dans le cadre d’un projet 
sur l’histoire des mines, 
des élèves de 4e de Joliot-
Curie ont interviewé Si-
mon Stachowiak. Avec 
l’aide des artistes de la 
compagnie de théâtre La 
Bande passante, ils vont 
utiliser des extraits de 
l’entretien pour réaliser 
une maquette sonore.

La commission de la culture a convié, dans les salons de l’hôtel de ville, les membres des 
associations qui œuvrent au bon déroulement des manifestations communales. Natacha 
Lapierre, adjointe à la culture, a remercié chaleureusement les bénévoles de la Gym 
volontaire, de Colore la vie, du Tennis club, du FC Bassin piennois, de l’Harmonie municipale 
et de la Gaule boulinéenne, avant de partager avec eux plusieurs galettes des rois.

Les bénévoles d’une demi-douzaine de clubs et associations ont été invités à l’hôtel de ville.

Bouligny
Des remerciements et des galettes pour le monde associatif

À l’état civil de Tucquegnieux, Corinne Szczepaniak fournit des statis-
tiques qui confortent l’idée d’une stabilité démographique. Elles permet-
tent de constater une tendance au rajeunissement de la commune.

22 naissances ont été répertoriées en 2022, après les 25 bébés de 2021. 
Le secrétariat enregistre 25 décès, dont 19 hors commune, pour 14 
deuils l’année précédente (deux sur le ban communal).

Cinq mariages ont été célébrés, au lieu de 12 en 2021, ce qui pouvait 
alors avoir valeur de rattrapage après les annulations liées au Covid-19. 
Inversement, les couples pacsés explosent : 11 demandes ont été reçues 
en mairie en 2022, contre une seule un an plus tôt.

Tucquegnieux

Les décès plus nombreux 
que les naissances en 2022 Trieux

Amicale polonaise
Jeudi 2 février. À 18 h. Centre 
Louise-Michel.
Réunion d’information sur 
la création de l’Amicale po-
lonaise au sein de l’asso-
ciation Art et culture. Orga-
nisation d’un voyage en 
Pologne, repas polonais et 
centième anniversaire de 
l’arrivée des Polonais sur le 
territoire.
Tél. 06 76 11 36 50.

bloc-
notes

pad de Joudreville.
Nos condoléances à la famille.

Nous avons appris le décès de 
M. Christian Nicolas, survenu 
à Joudreville ce mercredi 1er 
février, à l’âge de 87 ans.
Le défunt avait uni sa destinée 
à celle de Mme Yvette Lucas le 
25 avril 1959.
Père de deux fils, Jean-Luc et 
Jean-Michel, M. Nicolas était 
également entouré de l’affec-
tion de ses cinq petits-enfants 
et quatre arrière-petits-enfants.
Ancien combattant d’Afrique 
du Nord, ce sidérurgiste retrai-
té était passionné par la pêche. 
M. Nicolas s’était retiré à l’Eh-

Pierrepont Nécrologie
M. Christian Nicolas

« Même si les budgets de nos 
collectivités locales sont de plus 
en plus compliqués à élaborer, 
les investissements ont été nom-
breux grâce à une gestion rigou-
reuse des finances publiques », 
a expliqué le maire de Monti-
gny-sur-Chiers, Jean-Jacques 
Pierret, lors de ses vœux à la 
population.

Parmi les réalisations au cours 
de l’année 2022, on note l’arri-
vée de la fibre en très haut dé-
bit ; la rénovation totale de deux 
logements communaux ; le rem-
placement en urgence du systè-
me de chauffage de la mairie, de 
la salle du Préau et de cinq loge-
ments communaux ; la rénova-
tion du petit patrimoine cultu-
rel ; la transformation de la 
mairie et le renouvellement 
complet du mobilier du Préau ; 
la sécurisation de la rue et de la 
place Albert-Mathieu par l’éla-
gage d’arbres imposants.

Un lotissement de 15 parcelles
L’édile a ensuite listé les pro-

jets, nombreux, pour 2023 : « In-
vestir dans nos équipements et 
agir pour l’environnement ; re-
mettre en état des chemins ru-
raux pour le développement des 
randonnées ; maintenir le droit 
de préemption de l’ancien site 
industriel de La Roche ; réaliser 
des travaux d’extension du ré-
seau d’éclairage public et des 
trottoirs à Fermont (rue Magi-
not) et rue de Juminel (investis-
sement de 650 000 €) ; démar-
rer les travaux d’enfouissement 
des réseaux secs et d’installation 
du nouvel éclairage public rue 
de Juminel (225 000 € d’inves-
tissement en 2023) ; réaliser un 
lotissement communal d’envi-
ron 15 parcelles (investissement 
de l’ordre de 650 000 €, avec 
retour sur investissement très 
positif pour les finances com-
munales). »

Montigny-sur-Chiers

Encore beaucoup de projets 
municipaux cette année

R!.. 
LE REPUBLICAIN LORRAIN 
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Cité de Papier

Saint-AvoldVendredi 9 Juin 2017 STA 41

L’association, qui tous les deux ans organise dans le cadre
de la journée mondiale du don de sang une journée de
collecte, remet le couvert cette année, le samedi 10 juin de
9h30 à 18h à la salle Agora. « Comme à chaque fois, nous
avons invité l’EFS de Metz (Établissement français du sang)
à venir sur place. En tout il y aura onze médecins, sans
compter les infirmières et les secrétaires médicales. C’est ce
qui permettra de gérer l’afflux de personnes. En 2015, nous
avions eu 423 donneurs, cette fois on espère bien en avoir
500. Il faut les moyens de les accueillir. »

Pour venir donner un peu de sa personne et peut-être
sauver une vie, il faudra compter une heure environ. Le
temps de répondre à un questionnaire, le don en lui-même
et l’en-cas post-don, pour bien se remettre. « Pour l’occa-
sion nous avons prévu une collation un peu plus étoffée
qu’un simple sandwich. Il y aura du barbecue, du fromage et
de la glace. »

SOLIDARITÉ journée mondiale du don de sang

À Saint-Avold, c’est à l’Agora que les donneurs seront accueillis le samedi 10 juin de 9h30 à 18h.
Photo Archives RL

Sauver une vie

archives industrielles et techniques départementa-
les qui offre une réflexion sur comment est pensé -
ou non - la construction d’une cité ouvrière. La
recherche historique issue des fonds de la structure
permet de comprendre - via des exemples locaux et
à partir de documents d’époque - les problémati-
ques qui se sont posées et dont les conséquences
apparaissent aujourd’hui. Du chaos engendré lors-
que l’afflux de population n’a pas été anticipé aux
maisons individuelles groupées, en passant par les
grands ensembles dont les HBL avaient, dès 1960,
préconisé l’abandon en voyant les limites sociales
du modèle.

O. F.

Mis à plat, tous les documents contenus par
les Archives industrielles et techniques du
département situées à Saint-Avold forme-

raient une ligne de 9 km ! Un stock qui s’est révélé
une vraie mine d’or pour la compagnie La Bande
passante qui en a extrait une exposition, La cité de
papier.

« À l’aide des plans de tout ce qui compose une
cité ouvrière (maisons, église, magasins, etc.)
nous avons bâti une ville », explique Tommy
Laszlo, co-fondateur du projet Mondes de papier.
Une explication à prendre dans tous les sens : la
disposition reprend en partie le tracé d’une cité
ouvrière telle qu’elle était imaginée par les architec-
tes des années 30 et 60, et les édifices en papier
sont des reproductions des dessins contractuels,
présentés de manière à simuler la 3D. « Le décou-
page a représenté quinze jours de travail », chiffre
David Gallaire, membre de la compagnie. Portes
avec clenche, escaliers, charpentes : autant de
détails qui prennent vie et volume. Pour autant, il
ne s’agit pas de maquettes ! « Nous suggérons la
3D via le découpage et le collage, mais aussi des
lumières d’architectes qui éclairent par le dessus, et
une conduite de son qui jalonne toute la cité avec
des bruits caractéristiques des différentes zones »,
détaille Tommy Laszlo. Chants d’oiseaux dans le
quartier des ingénieurs, brouhaha des enfants dans
celui des ouvriers, orgue à l’église, etc., feront
prendre conscience de ce qu’est une ville avant
même qu’elle ne soit construite.

De quoi faire écho à l’exposition proposée par les

Photo Thierry Sanchis

Danielle Bertaux, comme les mem-
bres de l’Association des com-
merçants et artisans de Saint-

Avold (Acasa) croient toujours en un
centre-ville fort et attractif. Lors de
l’assemblée générale, hier soir au Novo-
tel, la présidente a voulu mobiliser
toutes les énergies autour d’elle pour
réfléchir aux moyens à mettre en place
pour dynamiser la cité. « Les zones
périphériques offrent des avantages
avec lesquels nous ne pouvons pas
rivaliser », observe-t-elle en guise de
préambule. « Elles sont situées sur des
grands axes, proposent des parkings
gratuits, un large choix de produits à
des tarifs de plus en plus bas ». Un
constat qui peut sembler alarmiste,
mais Danielle Bertaux ne veut pas

s’avouer vaincue. « Je persiste et signe
en disant que ce n’est pas foutu. Cela
va dépendre de notre volonté, de notre
implication, de notre mobilisation, de
notre cohésion ». Elle
rappelle que depuis
vingt ans, toutes les
animations mises en
place ont été synony-
mes de réussite. « La
vie commerciale est
ponctuée par une
succession de crises.
Alors, on peut agir
chacun dans son coin, avec des actions
un peu désespérées, ou alors constituer
un front commun autour de l’Acasa, ce
que je préconise ». Un discours qui a
suscité bien des réactions. En premier

lieu, celle de Marc Hilt, le vice-prési-
dent de l’association. « Un parking gra-
tuit en décembre et janvier n’est pas
une bonne chose », estime-t-il. « Car,

les premiers à occuper
les places de station-
nement, c’est nous-
mêmes, les commer-
çants et les habitants
du centre-ville. Ce qui
pénalise nos clients ».
Il suggère une autre
formule, une zone
bleue par exemple,

« qui ne devrait pas dépasser une heure
trente au risque d’être verbalisé ». La
proposition semble faire l’unanimité.

Un premier point sur lequel l’assem-
blée s’accorde, avant d’entrer dans le vif

du sujet, à savoir les pistes de réflexion
pour apporter de la vie au centre-ville.
La fête de la musique pourrait être le
point de départ d’animations. On parle
de guinguettes, d‘apporter des airs de
Provence, d’ouvrir les boutiques en
nocturne, de proposer des tarifs défiant
toute concurrence, comme un 30 % sur
l’ensemble de la boutique, de deux
articles achetés, un gratuit, un défilé de
mascottes, un château gonflable…
Dans la salle, un certain engouement se
fait entendre. Sauf que ces propositions
doivent entrer dans un cadre légal, ce
que confirme d’ailleurs le représentant
de la chambre de commerce. Après
cette mise au point on n’aurait pu
penser que chat échaudé craint l’eau
froide. Bien au contraire, l’argument a

apporté un peu plus de ciment et les
boutiquiers  ont compr is  qu’ i ls
devraient mener des actions concer-
tées, récurrentes et pas forcément hors
de prix. L’un cite des transats et des
parasols qui pourraient fleurir ci et là,
avec un peu de sable pour donner
l’illusion de la plage. Ou encore des
semaines à thème, en fonction des
grands rendez-vous, un concours de
vitrines, un jeu de piste et des cadeaux
à la clé… « Nos clients doivent savoir
qu’il se passe toujours quelque chose à
Saint-Avold », a clamé Danielle Ber-
taux. Cette réunion aura permis de
resserrer les liens et d’apporter de
l’espoir.

Romuald Ponzoni.

ÉCONOMIE association des commerçants et artisans de saint-avold

L’union fait la force

« Je persiste et signe en 
disant que ce n’est pas 

foutu. Cela va dépendre 
de notre volonté, 

de notre implication,
 de notre mobilisation, 
de notre cohésion ».

L’assemblée 
générale de 

l’association des 
commerçants et 

artisans de 
Saint-Avold, ce 
jeudi soir, a été 
l’occasion pour 
ses membres de 
réfléchir aux ani-
mations qui per-
mettraient d’atti-
rer plus de vie 
au centre-ville. 
La présidente 

Danielle Bertaux 
a appelé 

à l’union pour 
plus d’efficacité.

CULTURE aux archives industrielles et techniques du département

Du papier à la réalité : la cité ouvrière
Découvrir la cité ouvrière sous tous les angles est possible ce week-
end aux Archives industrielles et techniques du département.

Deux exposition sur les cités ouvrières seront visibles ce week-end aux Archives industrielles
et techniques du département à Saint-Avold. Photo Thierry Sanchis

Ce samedi 10 juin à partir de 17h, le Comité Inter
Associations de la cité Huchet organise les Feux de la
Saint-Jean près du foyer social du quartier.

L’un des points forts sera à 17h le corso fleuri de
vélos, tricycles conduits par une bonne centaine
d’enfants qui vont défiler aux sons des musiciens de
l’Harmonie municipale.

Plusieurs animations seront également proposées :
des manèges pour enfants, un atelier jardinage avec la
réalisation de jardinières de fleurs ou de légumes et une
démonstration de tai bo avec Karim de chez Cap Form.
Pour terminer cette journée de fête, une soirée dan-
sante sera animée par le groupe Magic Sound. Entrée
gratuite.

Restauration et buvette assurée.

ANIMATION au quartier huchet

Le corso fleuri de vélos est toujours
apprécié des enfants. Photo Archives RL

Feu de la Saint- 
Jean et bal 
guinguette

Les réunions 
et les rencontres électorales

Aujourd’hui vendredi

André Wojciechowski : (Les Républicains-UDI) : à 19h30
réunion à la salle des congrès à Saint-Avold.

Hélène Zannier (la République en marche) : à 19h30 au
relais du Pays-de-Nied à Han-sur-Nied.

Kevin Pfeffer (Front national) : à 10h sur le marché de
Boulay ; à 14h à Volmerange-lès-Boulay ; à 15h à Boucheporn ; à
16h à Carling

Kathia Donaté (France insoumise) : présence au marché de
Saint-Avold.

Paola Zanetti (Parti socialiste) : à 16h à Hémilly ; à 17h à
Guinglange ; à 18h à Flétrange ; à 19h à Elvange ; à 20h réunion
publique à Créhange en plein air face à la salle Créanto suivie d’un
concert avec le groupe Atrium.

LÉGISLATIVES boulay-st-avold

LANING
Vide-greniers
L’association Sports et Loisirs 
de Laning organise un vide-
greniers lundi 5 juin dans la 
rue de la Fontaine (en 
contrebas de la mairie). Tarif 
d’exposition : 1,50 €, le mètre 
linéaire. Informations et 
réservations au 06 47 24 33 05.
 estauration et buvette sur 
place.

Mairie
Pour cause de formation, la 
mairie sera fermée le lundi 
12 juin.

L’HÔPITAL
Anciens combattants
L’association des anciens com-
battants et militaires de L’Hôpi-
tal organise une sortie excur-
sion du côté de Rozelieures le 
mardi 27 juin. Le départ aura 
lieu à 7h15 de la place du 
marché. Après le déjeuner 
visite de la Maison de la mira-
belle retour à L’Hôpital vers 
18h30. Inscriptions (27€) 
avant le 29 mai auprès de 
président Edmond Stawniak 15 
rue des Jardins tél 
06 23 27 79 63.

Balade contée
Dans le cadre des Insolivres la 
bibliothèque municipale en 
partenariat avec la ville de 
L’Hôpital et le Conseil Départe-
mental de la Moselle propose 
une balade contée et musicale 
en compagnie de Julie André 
qui charmera avec ses contes 
de sagesse et de malice, de 
gourmandise et de poésie dans 
un voyage à la rencontre des 
arbres feuillus, épineux ou 
fruitier, dont chacun nous livre 
l’histoire enracinée et garder en 
son cœur. La balade se dérou-
lera le 10 juin, rendez-vous 
devant la bibliothèque à 
14h45. Pour y participer s’ins-
crire à la bibliothèque, tél : 
03 87 91 37 72

Fête de la musique
L’école de musique L’Orphéon 
Harmonie en collaboration 
avec l’Association culturelle et 
la ville organise le dimanche 

17 juin à 15h au foyer Gaston-
Berndt, la Fête de la musique à 
L’Hôpital.
Au programme les musiciens 
de l’école de musique, la 
chorale Orphéon Harmonie, la 
chorale Frohsinn d’Uberherrn, 
le groupe Chicken Bones et 
l’Harmonie municipale Saint-
Louis.

PORCELETTE
Sortie avec l’ABSCVA
L’ABSCVA organise le diman-
che 2 juillet à 12h son tradi-
tionnel couscous dansant 
animé par la danseuse orientale 
Nayla et le musicien Freddy 
(date limite des inscriptions 
15 juin) au 09 75 42 46 51.
L’A.B.S.C.V.A organise un 
séjour à Fontainebleau du 6 au 
8 octobre. Au programme, 
visite guidée du château ses 
jardins, balade en petit train, 
visite guidée de Barbizon et du 
musée auberge Ganne, prome-
nade au centre-ville. Date 
limite des inscriptions 15 août. 
Rens. au 09 75 42 46 51.

SAINT-AVOLD
Lecture du prophète 
Michee
Lecture du prophète Michee 
animée par l’abbé Joseph Pen-
rad.
> Mercredi 14 juin de 14h à 
16h, > mercredi 28 juin de 14h à 
16h. Salle Saint-Nabor (entre 
l’abbatial et le presbytère).

Marche des fées
L’Association des Fées organise le 
dimanche 25 juin sa marche 
annuelle (6 km et 11 km), au 
départ du centre aéré d’Oderfang à 
partir de 9h30. Tarifs : 3 € et 
gratuit jusqu’à 12 ans. Barbecue à 
midi sur inscriptions au 
06 06 56 19 01 ou par mail : 
ritajacquet4@orange.fr

Comité des frontaliers
Permanence tous les 3e jeudi 
du mois dans les locaux de la 
mairie.
> Tous les troisièmes jeudis de 
chaque mois. Mairie. 36, boule-
vard de Lorraine.

Permanence CLCV
La CLCV (Consommation, Loge-
ment, Cadre de Vie), assurera ses 
permanences, au 1er étage de la 
Maison des Associations : le mardi 
13 juin de 15h30 à 17h et le jeudi 
22 juin de 16h à 17h30.
Pour tout litige avec un profession-
nel, une administration ou un 
trouble de voisinage, la CLCV peut 
vous conseiller et vous défendre. 
Rens. Jean-Jacques Jozefiak au 
06 16 96 01 74.

 BLOC-NOTES

Dans certains plis adressés aux foyers de la 7e circonscription, 
dans lesquels se trouvent les professions de foi des treize candi-
dats, il manque celle des candidats de La France insoumise, Selon 
Kathia Donaté, «Dans de nombreux plis officiels, ma profession 
de foi, pour la France Insoumise est aujourd’hui introuvable. Il 
s’agit là d’une irrégularité qui constitue une entrave au bon dérou-
lement du scrutin. Nous nous réservons donc le droit d’émettre 
un recours auprès de la préfecture, qui devra être tenue pour 
responsable. »

MURMURES POLITIQUES

France insoumise : il manque
la profession de foi

Portes ouvertes aux Archives industrielles et
techniques départementales de Saint-Avold,
rue du Merle (quartier Jeanne-d’Arc), ce week-
end, de 14h à 18h avec présence samedi à
15h30 des chorales falckoises Éclats de voix et
H2Ommes et dimanche à 16h Concordia. Et
exposition L’Histoire des cités ouvrières mosel-
lanes. Et dans le cadre du festival Cabanes et
du week-end Pierres numériques, l’exposition
La Cité de papier par la compagnie La Bande
passante. Entrée libre.

Pratique

Dixit Danielle Bertaux, la
présidente de l’associa-

tion des commerçants et
artisans de Saint-Avold

qui poursuit : « Cela
pourrait d’ailleurs consti-

tuer une étape intermé-
diaire vers un renouvelle-
ment du comité et de sa

présidente ».
2018 sera une année mar-

quée par le vingtième
anniversaire du Salon de
l’Habitat, l’un des événe-

ments phare du Pays
naborien. L’occasion peut-
être pour Mme Bertaux de

passer la main.

la phrase
« Je vous

encourage à me
faire connaître,
tous les projets

qui
apporteraient

une réponse
globale pour

 le commerce
naborien ».

Marc Hilt
et

Danielle
Bertaux.

Photo 

Thierry Sanchis.R!.. 
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Le Républicain Lorrain
Yannick Pagliuchi

24 avril 2024

Il était une fois dans l’Est

Mont-Bonvillers 

« Il était une fois dans l'Est » ravive 
les récits miniers des habitants 

La compagnie restituera son aventure humaine le 15juin, dans l église de Crusnes. Son travail 
donnera ensuite naissance à w1 parcours mémoriel avec QR cod . Photo Yannick Pagliuchi 

En résidence depuis l'an 
dernier sur le territoire de 
la Communauté de com­
mune Cœur du Pay -Haut, 
la compagnie La Bande 
Passante poursuit son tra­
vail pour sauver le passé 
minier de l'oubli. Les artis­
tes ont invité les habitants 
à fouiller dans leur mémoi­
re. 

E li voulaitdéclencherd 
paroles, raviver des sou­
v nir dupa · é mini r, 

collecter des récits d'habitants. 
LacompagnieLaBandePassan­
t>, théâtr> cl'obj tscl um ntai­
re ,n'e t pa déçucde onvoya­
ge sur I e terrcsclc l a 

ommunaut • d commune 
C urdu Pays-Haut !Un voyag 
des plu actifs. 

À la demande de l'inter om­
mu nalité, 1 s artist Tommy 
Laszlo, Laure n e Moletta t 
Thomas Guiral e ont in tallé 
en résidence dans l'Audunois 

pow· deux ans. L tout avec un 
précieux coup de pouce de Scè­
ne et Territoire . 

« Nous avon pa é l'année 
2023 au col1ège Joliot-Curie de 
Tucquegnieux avec de élève 
de 4 » cl· taille Tommy Laszlo. 
Et, dè le d • part, le passeurs de 
mémoire ont effe tué un con -
tat qui I a boosté : « On s'e t 
rendu compte que la paroi ne 
se transmettait pas forcément 
entre le g'nération . Le ga­
mins n'avaient pas conscience 
de vivre au-cl u d'un gruyè­
r , pa conscienc du pass • mi· 
nier du territoire ~. 

Impre ionnante 
maquelte 

Pour changer la donne la 
compagnie a lancé le collé· 
gien à la cha aux t'moigna­
ges. Puis, grâ e à cl photogra­
ph i s d''poqu savamm nt 
mi es en r lief. une maquette 
ur le mond de la mine au jour 

etau fondaétéréali ée.Lacréa· 

tion a récemment été exposée 
dans la salle des fêtes de Mont· 
Bonvillers, à l'occa ion d'ate­
lier participatif . 

Rejoint par Benoit Faivre, 
Étienne Gendrin, Tommy La -
zlo, Laurence Moletta et Tho­
mas Guiral ont recueilli le pré· 
cieux récit de habitants, 
invité à ' voquer leur enfance, 
leur adole cence à la grande 
époque de la minette. 

La b lie hi toire de La Band 
Pas ante t de on projet, • Il 
était une foi dans l'Est ~, ne va 
pas 'arrêt r là. Comm tous le 
élusdeCœurduPay ·Haul,Oli· 
vi r T llier a hât d découvrir 
la uite: « La compagnie re ti­
tuera on impr ionnant tra­
vail le 15 juin clans l'égli en fer 
deCrusn ».Cetemp fortp , •• 
m ttra notamment de vibr r 
aux on des expérience musi­
cal s m n • dan d sit mi­
nier emblématique de la ré­
gion. 
• Yannick PagUuchi 



L’Humanité
Marina Da Silva
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Cockpit Cuisine
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Marcel Blondeau ou 
l'imagination au pouvoir 
Un voyage tout public à travers 'l'itinéraire d'un inventeur de génie, capable de traverser 

les mers et les montagnes sans jamais quitter sa maison laboratoire. 

I 1 vous invite à le suivre et, quand il vous laisse est d'une grande simplicité et célèbre avant tout le pouvoir 
gagner vos places face au plateau, c'est comme s'il de l'imagination. On est invité à prendre place dans une 
vous ouvrait les portes de sa maison. Mais ce n'est véritable cabine de pilotage des rêves que l 'on pourrait 
pas la sienne. C'est-celle de Marcel Blondeau, un -~ recréer dans sa cuisine ou sa salle de bains. À condition 
incroyable Géo Trouvetout qui a accumulé un d'avoir l'habileté requise . Les comédiens réalisateurs, 

bric-à- brac d'objets et d'installations hétéroclites dont eux, nous bluffent et fabriquent en direct sous nos yeux 
lui, Marc Dabo (Laurent Fraunié), comédien et des courts métrages dignes de Jules Verne ou de 
habitant Paris, hérite mystérieusement... à Georges Méliès, à partir de figurines en minia-
Forbach. ture, d'un train électrique, de loupes qu'ils 
Flanqué de ses deux cousins (Benoît Faivre projettent sur une dizaine d'écrans aux 

et Fraricis Ramm), aussi taciturnes et muets dimensions diverses. On assiste médusé 
qu'il est éloquent, Marc Dabo va tenter à la ré- invention-de l' itinéraire de vie de 
de percer le mystère de ce legs improbable. Marcel Blandeau, devenu par cette magie 
Une photographie retrouvée de sa mère du bricolage un des plus grands globe-
rayonnante de jeunesse crée la surprise fllllilt trotteurs de son temps, sans pour autant 
et va devenir le fil cond\_\cteur de ce rébus jamais quitter son chez-lui. Par un astu-
qu'il essaye de percer en épluchant les cieux échafaudage d'images, on se retrouve 
cahiers de notes, les dessins et les bricolages à partager en sa compagnie l 'itinéraire d'un 
en tout genre de Marcel Blondeau. Électricien et groupe de touristes en Italie ou en Grèce, ou encore 
cinéaste, cet inventeur étonnant et fantasque recycla à traverser les paysages de neige (plumes d'édredon) du 
des objets du quotidien, depuis les meubles jusqu'à la Caucase, depuis le Transsibérien. Plus les trouvailles sont · 
tuyauterie ou l'installation électrique, pour en faire des sobres et réjouissantes et plus on prend la mesure de ce 
machines à projeter des images et à voyager. Films .d' ani- pouvoir total del 'imagination qui parle autant aux enfants 
mation, dispositifs multi-écrans, caméras endoscopiques, qu'aux adultes. • 
tout est bon pour fabriquer de la fiction dans sa maison MARINA DA SILVA 

transformée en studio de cinéma d'expérimentation. 
Avec Cockpit Cuisine, la bien nommée Compagnie de la 

Bande passante, qÙi explore depuis 2007 la relation entre 
création plastique et spectacle vivant, nqus embarque, 
petits et grands, dans un univers poétique et dé janté , 
dont l'ingéniosité est d 'autant plus remarquable qu'elle 

Après le Tarmac. en février. le spectacle est .en ,ournée. 
les 17 et 18 mars. à Mil Tomm/Pontivy (56): les 24 et 25 mars. 
à Ifs (14): le 6 moi. au Théâtre Théo-Argence à Saint-Priest 
(69): le 16 moi 2015, au Théàtre des Bergeries (93), 
et les 21 et 22 mai, au Théâtre Ici et Lâ, à 1;1ancieulles (~4) .. 

AVEC COCKPIT CUISINE, LA COMPAGHIE DE LA BAH DE PASSAMTE MÉLANGE CRÉATION PLASTIQUE ET S PECTACLE VIVAH T. PHOTO THOMAS FAVE RION 



Libération
Christelle Granja

16 mars 2015

Cockpit Cuisine

Marionnettes, nouvelle ère 
Par CI-IRISTELLE GRANJA «p ositif», le mot revient 

plusieurs fois dans la 
bouche d'Isabelle Ber­
ta la , directrice du 

Théâtre de la Marionnette à Pa.ris. 
Le coup d'envoi de la Biennale in ­
ternationale des ans de la marion­
nette (Biam) à peine donné, elle 
affiche un optimisme tranquille, 
uDepuis une ving taine d'années, il y 
a une évolution très positive de la 
qualité de la création, mais aussi ùu 
regard porté sur la discipline.>> 

POUPONS LUNAlll~S, La fébril ité 
qui règne à la Malson des métallos, 
à Paris, prise d 'assaut par une in­
ventivité bricoleuse et poétique, est 
là pour lui damier raison. Dans le 
hall d'entrée, 140 marionnettes à 
gaine, modelages de glaise ou mou­
lages de silicone costumés, n'at ­
tendent qu'une main pour s'ani­
mer. Des mémés aux fichus bariolés 
sont fichées aux côtés de poupons 
lunaires et de freaks grimaçants, 
galerie de pcrso,mages en sommeil 
échappée des spectacles de la Com­
pagnie Emilie Valantin. 
A l'étage, jeunes ou moins jetmes 
font cercle autour des installations 
mécaniques du machiniste et mu­
sicien Antoine Ribot, avant de cou­
rir à l' une des prochaines repré-

sentations en salle. Les séances 
sont complètes, alors on serre les 
horaires et les rangs, et on ajoute 
des coussins. 
Jusqu'au 3 juin, une vingtaine de 
compagn ies venues de toute l'Eu­
rope, du Québec ou de Chine, pré­
sentent leurs créations dans une 
douzalne de lieux d'Ile-de-France. 
Des grands noms, Johann y Bert, le 
Stuffed Puppet Theatre, le Vélo 
Théâtre et des artistes émergents. 
Le rendez-vous est une fenê tre 

ouverte sur la diversité des ar ts de 
la marionnette, portée ou à tige, 
théâtre d'objets en tout genre em­
pruntant à la danse, à la vidéo ou 
à l'art numérique, c'est aussi une 
nouvel.le occasion de renverser les 
c l.ichés encore associés à la disci ­
p line. «On a langtemps considéré 
que la marionnette privilégiait 
l'image au détriment du texte et de 
l'interprétation: aujowù1hui, c'est 
loin d'être vrai», estime Isabelle 
Bertola. 

MIEUX VAUT MOUFFHARD QUE JAMAIS 
Organisé en partenariat avec la ville de Pantin et, cette année, 
la Maison des métallos, la Biam est la uvitrine internationale11 
d 'un projet pérenne avec une particularité surprenante: le Théâtre 
de la Marionnette à Paris n'a pas de lieu de spectacle propre. 
Plusieurs hypothèses ont germé depuis sa création en 1992 (comme 
la construction d'un théâtre au jardin des Tuileries), sans jamais 
aboutir .. . jusqu'à aujourd 'hui: après vingt ans d'itinérance, un site a 
enfin été trouvé. L'inauguration est prévue pour novembre au 
Théâtre Mouffetard (dont Pierre Santini a quitté la direction l'ét é 
dernier). A la clé, une salle de 230 sièges, quatre postes de 
permanents (en plus des neuf existants), 300000 euros 
supplémentaires de budget (la Direction culturelle de Paris étant le 
principal financeur). Avec une programmation régulière, des 
résidences d'artistes et un centre de ressources, l'équipe y 
poursuivra sa mission: promouvoir la création et la pluralité des arts 
de la marionnette. Au même litre que la direction actuelle de deux 
CDN (Centres dramatiques nationaux) par des marionnettistes, 
celle nouvelle implantation est un indice encourageant de la 
reconnaissance d'une discipline trop longtemps délaissée. C.Gr. 

De nombreux spectacles donnent 
à voir et à entendre des œuvres lit­
téraîres. Avec Una tazza di mare in 
tempesta, toujours à l'affiche, Ro­
ber to Abbiati s'inspire de Mvby 
Dick, de Herman Melville, et em­
barque une grosse poignée de spec­
ta teurs dans une cabane de bois 
d'une quinzaine de mètres carrés, 
falte soute de baleinier. Ismaël, hé­
ros du roman américain, guide la 
traversée. Les objets récupérés ou 
fabriqués par Partiste prennent 
corps: ici on apcrçoil une baleine, 
là, l'obscur capitaine Achab. «J'ai 
pensé que la seule façon d'interpréter 
ce récit en conservant sa farce était de 
changer radicalement d'échelle: 
tm.nsposer 1'infiniment grand dans 
! 'infiniment petit», confie Roberto 
Abbiati. Comédien et plasticien, il 
rappelle que les arts de la marion­
nette «permettent d 'affronter des 
tliémaliques gmves. Moby Dick n 'esl 
pas une fa /J le pour enfants». 

BIDOUILLEUllS. C'est une autre 
tragédie, Antigtme, de Sophocle, qui 
nourrit la version de la Néerlan ­
daise Ulrikc Quadc, Sur scène, Is­
mène et Antigone sont incarnées 
par des marionnettes de type bun ­
raku, animées par un, deux ou trois 
manipuiateurs dont on oublie par­
fois la présence, comme la méta­
phore d'une subversion impossible 

et des forces contraires qtti agitent 
l'individu . 
Des répertoires plus contemporains 
sont aussi mis en jeu (pièces de Joël 
Jouanneau, de Franck Pavlov ... ) 
sans que le support littéraire soit 
pour autant érigé en règle. La com­
pagnie la Bande passante, qui se re­
vendique de l'art brut, a ainsi 
conçu l'écriture de Cockpit Cuisine 
sur la base de leurs propres disposi­
tifs, mêlant low tech et teclmolo­
gics plus avancées. Régie vidéo, 
installation mulU-écrans. monta­
ges, jeux d'échelles, loupe: la cons­
truction de l'image se fait à vue. Bi­
douilleurs hors pair , Benoît Faivre 
et ses acolytes manipulent un fou ­
toir dans lequel chaque objet trouve 
sa place, détourné par le regard de 
la caméra qui forme en direct w1 

deuxième niveau narratif. 
Avec plus de 100 rcprésentaLions, le 
parcours s'annonce inégal mais in­
tense. La semaine prochaine, Paris 
passera le relais à Pantin , 1~, Cour­
neuve, Montreuil ... Entre 10000 et 
15000 spectateurs devralent suivre 
le marathon. ,. 

7• BIENNALE 
INTERNATIONALE DES ARTS 
DE LA MARIONNETTE 
à Paris et en lle-de-l=rance. 

Jusqu'au 3 juin. Rens. : 
www.theatredelamarionnette.com 
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Vous trouvez que le théâtre manque singulièrement de folie? La der-
nière création de La Bande passante, Cockpit cuisine (Les Voyages 
domestiques de Marcel Blandeau), devrait changer la donne. Tout 
droit sorti de leur surprenant laboratoire de formes croisées, cet 
objet théâtral non identifié s'impose comme une réjouissante sur­
prise. Héritier d'un certain Blandeau, rêveur, poète, cinéaste et bri­
coleur de génie, Marc pénètre dans la maison qui lui a été léguée 
et y découvre un véritable capharnaüm : vieux téléviseurs, magné­
tos, vaisselier, carnets de voyage et ingénieuses machines destinées 
à réaliser les films d'une vie rêvée ... que Marc décide de reconsti­
tuer avec ses deux cousins. 
Sur scène : un narrateur enthousiaste (Laurent Fraunié) et deux 

techniciens (Benoit Faivre et Francis Ramm, renfrognés à souhait) 
se démènent pour réaliser ce film d'animation étrange. Car ce qui 
apparaît comme un foutoir bricola bizarre, marrant tout au plus, se 

transforme très vite en une véritable petite prouesse réglée comme 
une horloge, papillonnant de Méliès à Gondry et de Spike Jonze 
à Kubrick Oe fascinant voyage dans l'espace réalisé avec des bouts 
de tuyaux et une caméra endoscopique !). À l'instar des Nouveaux 
Réalistes (Arman, Tinguely ... ), nos gentils "bri-colleurs' et hackers 
se jouent allègrement des objets manufacturés pour les confron­
ter à leurs propres désirs. 
Cinéma, art brut, low-tech, installations multi-écrans, montages, jeux 
d'échelles, loupe : la construction de l'image se lait à vue et plonge 
le spectateur (de 7 à 77 ans) dans la stupéfaction générale. Ingéniosité 
à tous les étages, manipulation virtuose, humour pataphysicien, art 
consommé du décalage et du canular, mise en scène qui prend le 
parti del' absurde et de la poésie (Harry Holtzman), le tout est mené 
avec une maestria digne d 'un magicien faisant coïncider tous les 
temps en un même présent : celui de l'imaginaire le plus fécond. M.H. 

Jusqu'au 22 lévrier, jeudi à 14 h, vendredi et samedi à 20 h, dimanche à 
16 h. Théâtre du Grand Parquet, jardins d'Éole, 35, rue d'Aubervilliers, 18'. 
M0 Stalingrad. Tél. : 01 40 05 01 50. Places : 12-18 €, RSA : 3 €, Etudiants : 6 €. 
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Cockpit Cuisine

SPECTACLES ·THÉÂTRE· THÉÂTRE D'OBJET· MARIONNETTES 

Cockpit cuisine 

Réalisateur/Metteur en 

Scène 

Harry Holtzman 

Interprète 

Laurent Frauniié 

Benoit Faivre 

Francis Ramm 

Auteur 

Benoit Faivre 

.. Laurent Fraunié 

Harry Holtzman 
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Note de la rédaction : 

iiii On aime 
passionnément 

Note des internautes : 

Benoit Faivre nous avait d'emblée séduit avec son Complément d'objets (2007). Et l'on 

s'impatientait de découvrir un nouveau spectacle de cet artiste singulier, bidouilleur 

poétique et pataphysicien chronique. C'est chose faite avec Cockpit Cuisine, une 

enquête sur la vie de Marcel Blandeau, modeste réparateur de télévision à Forbach 

devenu le Facteur Cheval de la pellicule. Dans son appartement transformé en un 

invraisemblable studio de cinéma, Marc, qui vient d'hériter du vieil homme, découvre 

d'ingénieuses machines de projection low tech réalisées à partir de meubles et d'objets 

du quotidien détournés (vieux postes de télé , magnétophone, vaisselier, album photos, 

assiettes souvenirs, figurines, poupées). li les met en marche avec la complicité de ses 

deux cousins, renfrognés et tac iturnes. Et reconstitue, en quelques séquences, la vie 

du vieux lorrain mystérieusement disparu en 2003. L'ingéniosité et la richesse des 

manipulations d'images et d'objets , la mélancolie feutrée et la force poétique du récit , 

ainsi que la subtilité du jeu des trois comédiens-manipulateurs (épatants Benoit 'Faivre, 

Laurent Fraunié et Francis Ramm}, font de ce spectacle une exception bienheureuse 

dans le monde de la marionnette. A voir sans faute. 

Thierry Voisin 
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Compléments d’Objets

COMPLÉMENTS D'OBJETS 
De et par Benoît Faivre. Du 18 
au 20 mai, 19h (jeu.), 19h30h [mar., 
mer.), Théâtre de la Cité 
internationale, 17, bd Jourdan~ 14", 
01-43-13-50-50. (Parcours 
2 ou 3 sp~ctactes 10-21 €). 

iiiJMême s'il ne fait pas l'âne 
pour avoir du son, Benoît 
Faivre collectionne les objets 
"mnémophiles". Capsules de 
bières, clés de voitures, miroirs. 
portes d'armoires, téléphones, 
urinoirs, pièces de monnaie, 
noyaux d'olives ... tous ceux qui 
ont la capacité de capter et de 
s ocker des moments de notre 
vie. Grâce aux dispositifs inven­
tés par Erik Vadrok, petit-fils de 
1 inventeur de la mnémologie, 
il restitue cette mémoire 
cachée. E le visiteur devient, 
en toute impunité, le témoin 
indiscret de 1a vie des autres 
en écoutant ce qu'il n'aurait 
pas dû. entendre. En toute 
indiscré-son n. 

Télérama 
Sortir 
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Compléments d’Objets

Fou 

Art 
Le son des autres 
A partir de ses étranges 
collections, le plasticien 
Benoît Faivre fait entendre 
des histoires du passé. 
Capsules de bière, clés de 
voiture, miroirs, téléphones, 
urinoirs, pièces de monnaie, 
noyaux d'olive .. . Benoît Faivre 
collection ne les objets 
mnémophiles. Tous ceux 
qui ont la capacité de capter 
et stocker des moments de 
notre vie. Dans ··compléments 
d"objets··, il restitue cette 
mémoire cachée grâce 
aux dispositifs inventés 
par Erik Vadrok, un garagiste 
de Longwy, petit -fils de 
lïnventeur de la mnémologie. 
Et le visiteur devient le témoin 
indiscret de la vie des autres 
en écoutant ce qu 'il n·aurait 
pas dû entendre. Trois objets, 
trois histoires parmi d'autres. 
"Ca/ops·· 
Quatre heures de beuverie 
racontées en quelques 
capsules de bière. 
Récupérées dans un 

commissariat de Nantes, 
elles révèlent les dessous 
d'un fait divers et la "vérité 
vraie" sur la mort d'un flic tué 
par son arme de service. 
'"Hold on·· 
Les câbles de cuivre 
d'un standard téléphonique 
ont stocké les conversations 
échangées entre les salariés 
d'une entreprise. Rapports 
hiérarchiques, d'affaires ou 
intimes : toute la gamme des 
relations sociales existant sur 
le lieu de travail est révélée. 
'"Tant de beaux draps·· 
Les portes de l 'armoire 
s·ouvrent sur la mémoire 
d'une famille nancéienne. 
A chacun d'entreprendre 
une fouille sonore au milieu 
des vêtements, des draps 
et des photos. T.V. 

"Compléments d'objets", le 2 
mai, 17h-22h et le 3 mai, 14h-
19h, festival Bataille de rue, 
rue Bataille, 57 Forbach, 
03-87-84-64-34. Entrée libre. 
benoit.faivre.free .fr. 

"Tant de beaux draps", ou la mémoire d'une famille nancéienne. 

Télérama 
Sortir 



Le Républicain Lorrain
Gaël Calvez

2 juillet 2015

Jardin de Papier

L'EXPO 

Jardin de papier 
à la porte 

des Allemands 
En septembre 2014. leur jar­

din comptait 380 plantes. 
Aujourd'hui , leur nombre a 
quasiment doublé 1 

Le plasticien messin Tommy 
La zlo et Benoît Faivre, de la 
compagnie nancéienne La 
Bande passante, poursuivent 
leur projet de faire revivre L'His­
toire du règne végétal, un cor­
pus de 1 200 planches rédigé à 
partir de 1772 par le botaniste 
messin Pierre Joseph Buch'oz 

donner une impression de vie . 
« Par rapport aux Archives, 

nous avons installé des lampes 
basse tension qui, grâce à un 
système motorisé. se déplacent 
lentement le long des plantes, 
créant ainsi des ombres sur les 
murs et donnant /'impression 
qu'une forêt se déplace». 
explique Benoit Faivre. Le dis­
positif a également été com­
plété par une création sonore 
conçue par Gabriel Fabing à 

et constitué 
de la flore du 
Grand-Est. 

Après une 
première ver­
sion propo-

« Nous avons voulu 
donner l'impression 

qu'une forêt 

partir de 
sons rep ro­
duisant des 
bruits de 
végétation. se déplace » 

<( Nous 
sée en sep-
tembre 2014 aux Archives 
municipales de Metz, pour les 
Journées du patrimoine. leur 
Jardin de papier se déploie jus­
qu'au 29 août à la porte des 
Allemands. 

« Benoit m ·avait proposé de 
travailler sur le papier. mais 
c'est Anne Delf'Essa. responsa­
ble du département Patrimoine 
au sein des Bibliothèques-mé­
diathèques de Metz. qui m'a 
parlé de ce corpus de plantes 
qu 'ils conservaient», rappelle 
Tommy Lazslo. 

Reproduites par l'imprimerie 
municipale sur du papier 300 
gramm es, ces planches ont 
ensuite été so igneusement 
découpées au cutter et posi­
tionnées à la verticale pour 

avons. en 
revanche. renoncé à notre idée 
de présenter les planches du 
liure en couleur afin de garder 
une unité esthétique», confie 
Tommy Lazslo. qui apprécie 
« l'idée de dessin » suggérée 
par cette gamme de gris. 

Visible tout l'été. ce jardin 
sera accompagné chaque 
week-end d'animations. dont 
une performance proposée le 
18 juillet par La Bande pas­
sante elle-même. La compa­
gnie reprendra sa Ville de 
papier, petit monde mer­
veilleux et animé, inspiré d'un 
fond de cartes postales du 
XIX• siècle détenu par le 
Musée de la Cour d'Or. 

G.C. 

Vernissage de l 1exposition demain, vendredi 3 juillet, à I Bh, 
à la porte des Allemands, à Metz. Photo Klrim SIARI 



La Semaine
Anne De Rancourt

17 juillet 2017

Nos Jardins
S ► 

la effialfie 
ilifMiiHII GIHW'llhiUii 

Porte des Allemands, samedi. Dans le cadre 
de Constellations, La Bande Passante, 'corn .. 
pagnie messine dont la ville d~oit s' enor- , 
gueillir, a offert aux bienheureux spectat~urs 
« Nos jardins», dix minutes de poésiç pure,, 
de féerie, de délicate~se à fleur de doigts, ·de-·, -
douceur à fleur de cœur. La dame du super- -. ,' 
marché n'était pas là, ni le monsieu_r,, les- ;, • 
pauvres. # Anne de_ Rancou~· .. 



Le Républicain Lorrain
Gaël Calvez

19 décembre 2014

Villes de Papier

Vendredi 19 Décembre 2014 

■CULTURE musée de la cour d'or 

Metz métamorphosée 
par le papier 
Tommy Lazs/o et Benoit Faivre proposent à la Cour 
d'or un voyage dans Metz à travers 5 000 cartes 
postales reproduites, découpées et animées. 

Un jardin en septembre. une 
ville en décembre. 

Les artistes Tommy Lazslo et 
Benoît Faivre poursuivent leurs 
fascinantes aventures de papier 
qui devraient aboutir fin 2016 à 
un spectacle. 

Après avoir manié leurs ciseaux 
dans des reproductions de plan· 
ches du XVIII ' siècle du botaniste 
messin Pierre Joseph Buch 'oz, 
exposées en septembre aux 
Archives municipa les de Metz. 
les voici qui ont trouvé leur bon• 
heur dans des 

« son chérubin a bien bu son 
lai/air •· Chaque • scène • a été 
ag rémentée d'un contenu 
sonore : sonnerie d'un tramway. 
bruits de travaux , voix de pas­
sants. bruits de pas ... • c ·esl un 
collage de plusieurs ambiances •, 
reconnait Benoit Faivre qui a dans 
sa carrière travaillé avec un bru i• 
l ier à Radio France . • La chose 
qu ·on apprend. c ·es! de s ·asseoir. 
fermer les yeux pour avoir accès à 
la cartographie des sons. • 

Avant d"assister à cette perfor-
mance , le 

cartes postales 
anciennes de 
Metz. 

Chaque "scène" 
public aura la 
chance de 
dêcouvri r une 
partie de ces 
fond s - des 

• Le musée 
de la Cour d"or 

a été agrémentée 
d'un contenu sonore 

nous a proposé de lrauail/er sur 
leur fonds. lola1emenl méconnu. 
de caries postales anciennes. La 
plupart dolent du début XX• siècle 
el représenlent des uues de Melz. 
Parmi ces 10 000 caries. 4 000 
ont étë numêrisées ~. précise le 
Messin Tommy Lazslo. 

Pu isant dans ce fonds. géré par 
Anne Dauge, les deux artistes ont 
réalisé une maquette de papier de 
Metz quï ls ont, ensuite. animée. 
• On commence avec la porte Ser• 
penoise en conslruclion et on {ail 
un lravtlling qui emmène le spec· 
lateur place Saint-Simplice. à la 
cathédrale. à la gare. place Saint­
Louis ... C'est un uoyage à trauers 
les caries postales • . poursuit 
!"artiste-plasticien. 

Des cartes dont certaines sont 
parfaitement lisibles. Ici . un expé­
diteur écrit à sa destinataire en 
version codée. l'appelant • ma 22 
5 9 26 • ! Là. un autre raconte que 

reproductions - dans les rayonna­
ges de l'ancienne bibliothèque de 
la Chapelle des Petits-Carmes, 
située dans le musée. 

~ Lïntëressant. c ·esl de montrer 
un fonds qui n'est jamais exposé 
et d'y apporter une lransforma­
lion poétique. c·esl tout simple­
ment comment rendre un patri• 
moine vivant •. estime Benoit 
Faivre. 

À l'avenir. le duo pense déjà à 
réaliser un opéra de papier. 

G.C. 

Aujourd'hui et den,::ain 
â 14h, 15h et 16h. 
Dimanche et lundi à 14h, 
15h, 16h et 17h. 
Toutes les séances sont 
gratuites sans réservation 
dans la timite des places 
disponibles (30 personnes 
par .séance). 

Tommy Lanio avec la moquette de Metz créée à part.ir 
de. cartes postales. l'llaco Kulm SIAJU 



Le Républicain Lorrain
Gaël Calvez

28 Octobre 2023

Retour de Sonora

Savez-vous quels liens existent entre Metz et Tucson, en Arizona? 
En 201 3, le dessinateur messin Nicolas Moog publie Retour à Sonora , une BD en forme de carnet de voyage où i l raconte son 

amour pour Tucson, vi l le musicale en plein désert d'Arizona. En 2023, la compagn ie messine La Bande Passan te décide de 

l'adapter et part sur les traces du dessinateur à Tucson. 

En partenariat avec la Cité musicale, la compagnie messine La Bande passante 

va adapter la BD du Messin Nicolas Moog « Retour à Sono ra» en 2025. 

« Aller à Tucson, c'est en tomber amoureux à la seconde!» Invité en « On a halluciné de ce qu ' on voyait » 

2011 avec son groupe Thee Verduns pour une tournée en Arizona 

(États-Unis), le musicien Nicolas Moog découvre en plein désert de 

Sonora, à Tucson, une scène musicale foisonnante et un lieu 

visiblement magnétique puisque de nombreux Français comme 

Murat, Dominique A ou Philippe Katerine s 'y sont rendus pour jouer 

ou enregistrer leur album. 

En 2013, le Messin, qui excelle aussi dans l 'art du crayon, publie à 

partir de croquis et de ses enregis trements sonores, Rerour à Sonora 

(éd. Six pieds sous terre) une BD en forme de carnet de voyage oü il 

dresse le portra it de cinq musiciens dont le rare et légendaire 

fondateur du groupe de rock Giant Sand, Howe Gelb. 

« On a halluciné de ce qu'on voyait , le désert, les gens, la vie. Tucson 

est si tuée à quelques kilomètres de la frontière mexicaine. Les gens, 

ici, aident les migrants, mettent des bidons dans le désert et il y a 

musique », se souvient-il. 

Un spectacle en 2025 

Leur objectif? Adapter la BD en spectacle, c'est-à - dire, faire sortir 

les dessins des pages, les manipuler et les augmenter à la manière du 

théâtre d 'objet documentaire. « On veut créer une œuvre vivante , 

passer de la 20 à la 3 D ». 

Le projet, porté par la Cité musicale de Metz, devrait voir le jour à 

l'automne 2025. 



La Voix du Nord
27 juin 2018

Meet the Neighbours

LA VOIX DU NORD MERCREDI 27 JUIN 2018 

À la rencontre de ses voisins 
avec la Comédie de Béthune 

.,fi 

.. 

,_ 

A ~_ I 
Il était question de partage et de sourires à la résidence Breynart, grâce à la compagnie la Bande passante, de Metz. 

BÉTHUNE. La Comédie de Bé­
thune, centre dramatique natio­
nal. est engagée dans le projet 
Europe créative qui consiste à 
mettre temporairement en place 
des résidences d'artistes en 
France, au Maroc, en Grande­
Bretagne, en Pologne ainsi qu'au 
Pays-Bas. 
Le concept ? Les artistes natio­
naux ou venus de pays parte­
naires vivent en immersion dans 
un quartier, découvrent ses habi­
tants. Ils imaginent alors des mo­
ments artistiques à partager avec 
eux, avec tout un questionne­
ment sur la vie de quartier, la si­
gnification d'être voisin, l'accueil 
des nouveaux arrivants ... 
Cinq artistes de la Bande pas-

sante de Metz se sont ainsi instal­
lés du 9 au 22 juin au cœur de la 
résidence Breynart, une unité de 
88 logements sociaux située au 
cœur de Béthune, tissant des 
liens et présentant leur projet. 
Objectif: installer une cour d'his­
toires les 20 et 21 juin au cœur 
du quartier. 

PARTAGER LES RÉCITS DE VIE 
À l'appel de la clarinette, les ha­
bitants sont descendus nom­
breux témoigner en vidéo de la 
vie du quartier, apporter un ob­
jet, livrer des émotions comme 
Maryline venue parler de son pe­
tit Thyméo âgé d'un an, chacun 
repartant après avoir entendu le 
récit d'un autre ceci afin de 

« brasser les mémoires». 
En novembre, la compagnie re­
viendra voir les habitants pour 
leur proposer une forme artis­
tique inspirée de cette collecte. Ils 
seront également.invités à venir 
découvrir le spectacle Vies de pa­
pier qui sera donné au Palace par 
cette compagnie. Béthune, 
Bruay et Lillers devraient ac­
cueillir des manifestations simi­
laires avec des plasticiens et une 
auteure, Alexandra Badéa. Cette 
expérience menée par des ar­
tistes en immersion fera l'objet 
d'une remontée d'information à 
une chercheuse de Manchester 
où le projet a été initié. ■ 

G. B. (CLP) 
https :1/meettheneighbours.tumblr.com 



Reportage sur la compagnie de La Bande Passante au sein du Festival 
International des Marionnettes de Neuchâtel en Suisse.
Une enquête commence, un docu-fiction qui prend forme en direct...

https://www.rts.ch/play/tv/la-puce-a-loreille/video/reportage-sur-la-compagnie-de-la-bande-passante-au-sein-du-festival-
international-des-marionnettes?id=9072876

Iris Jimenez
la puce à l’oreille

9 novembre 2017

Vies de Papier

Radio Télévision 
Suisse 



https://www.franceculture.fr/emissions/affaire-a-suivre/en-tournee-un-spectacle-d-objets-documentaire?fbclid=IwAR-
35zEHqQX3Fx9yardJx_RzU-fgF_vmGp0L72yIBYK_ndXf-QznK5REq3aQ

En tournée, un spectacle d’objets documentaire

«Vies de Papier» de Benoît Faivre et Tommy Lazslo plonge les spectateurs dans la 
vie d’une femme née en 1933 en Allemagne.

Au départ il y a un album de photographies trouvé dans une brocante à Bruxelles, qui 
documente la vie d’une femme prénommée Christa. En collaboration avec Kathleen Fortin 
et Pauline Jardel, Benoît Faivre et Tommy Lazslo (cie la Bande Passante) transforment ce 
matériau en un spectacle d’objets documentaire intitulé Vies de Papier, portrait théâtral de 
cette allemande née en 1933. 

Présentation : Voici un spectacle né du hasard. Un jour de brocante, à Bruxelles, Benoît 
Faivre et Tommy Laszlo tombent nez-à-nez avec un étrange document : un album de photos 
de famille superbement décoré, en excellent état. Les clichés reflètent les souvenirs d’une 
femme née en 1933 en Allemagne, de son enfance jusqu’à son mariage en Belgique. Qui est 
cette personne prénommée Christa ? Pourquoi nos deux artistes se sentent-ils aussitôt liés 
intimement à l’album ? En quoi le destin de cette immigrée leur rappelle-t-il la trajectoire de 
leur grand-mère à chacun ? C’est le début d’une vaste enquête. 

Traversant l’Europe, ils interrogent des spécialistes de la Seconde Guerre mondiale, des 
généalogistes, leur propre famille. 

Les voilà devant nous, sur scène, pour restituer les étapes de cette investigation au long 
cours. Ils jouent leur propre rôle et manipulent les images de cet album, des vidéos et des 
cartes géographiques. Surgissent des relations étroites et de surprenantes coïncidences. 
Peu à peu, apparaît, en pointillés, le portrait d’une inconnue et celui d’une Europe encore 
balafrée des cicatrices du dernier conflit mondial. Vies de Papier rend visible les liens 
inextricables entre l’histoire intime et l’histoire avec “sa grande Hache” comme disait 
l’écrivain Georges Perec. 

Dans ce spectacle, Benoît Faivre et Tommy Laszlo interrogent le processus qui transforme 
le passé en souvenir : que choisit-on de voir, de garder, d’assumer ou de fuir ?

6 MIN

Arnaud Laporte
Affaire à suivre

26 octobre 2021

Vies de Papier
..,cultÛre .. 

0 

https://www.franceculture.fr/emissions/affaire-a-suivre/en-tournee-un-spectacle-d-objets-documentaire?fbclid=IwAR35zEHqQX3Fx9yardJx_RzU-fgF_vmGp0L72yIBYK_ndXf-QznK5REq3aQ
https://www.franceculture.fr/emissions/affaire-a-suivre/en-tournee-un-spectacle-d-objets-documentaire?fbclid=IwAR35zEHqQX3Fx9yardJx_RzU-fgF_vmGp0L72yIBYK_ndXf-QznK5REq3aQ


Au sommaire de cette Dispute, deux pièces au Théâtre de la Tempête : «Ysteria» 
et «Saint Félix, enquête sur un hameau français» ainsi qu’une pièce aux Théâtre 
des Amandiers, «Evel Knievel contre MacBeth». Enfin, un coup de cœur de Caro-
line Châtelet pour «Vies de Papier».

https://www.franceculture.fr/emissions/la-dispute/spectacle-vivant-ysteria-evel-knievel-contre-macbeth-saint-felix-en-
quete-sur-un-hameau-francais

À PARTIR DE :  

38 MIN

LE COUP DE CŒUR DE CAROLINE CHÂTELET : «Vies de Papier» 
de la compagnie La Bande passante du 5 au 26 juillet  juillet au  
11• Gilgamesh à Avignon puis en tournée.
« Le spectacle s’interroge sur ce que racontent les images et leur mise en récit à travers 
l’objet de l’album photo. En se saisissant de cet objet intime, les deux artistes rejoignent 
la grande Histoire. Ce spectacle se découvre comme un passionnant théâtre documen-
taire. » Caroline Châtelet

La Dispute 
Caroline Châtelet

08 juin 2019

Vies de Papier
..,cultÛre .. 

0 



https://www.franceculture.fr/emissions/les-carnets-de-la-creation/la-bande-passante-vies-de-papier-theatre-dobjets

Extrait de l’interview
Aude Lavigne : 

(...) « On a le plaisir de recevoir pour la 2ème fois dans cette émission, Benoit Faivre qui est le directeur 
artistique de la compagnie, car c’est un travail qu’on apprécie beaucoup. « (...) «Le spectacle ressemble à 
votre lecture précise mais libre de toutes ces images que vous multiplierez, mélangerez avec d’autres images 
pour faire que sur la base de ce texte théâtral, vous puissiez raconter une histoire, ce que vous savez très 
bien faire. On agrandi des détails et on voit là où on ne voit pas habituellement. Vos spectacles sont en 
réalité une école du regard.»

Benoit Faivre : 

« C’est effectivement un travail sur le point de vue, sur les points de vue. Il y a le point de vue de la personne 
qui a fait cet album sur le monde. Cette femme est née en 1933 à Berlin : c’est son point de vue sur la seconde 
guerre mondiale et donc un point de vue d’une jeune fille sur cet évènement historique qui d’habitude nous 
est plutôt raconté par les hommes. Quand  Tommy et moi rencontrons cet objet, nous nous rendons compte 
que cela fait écho à des parties de nos histoires. Tommy Laszlo est issu de l’immigration hongroise, liée à la 
séparation de l’Europe entre les communistes et les capitalistes. Ma grand-mère est né à Berlin en 1931, soit 2 
ans avant cette petite fille, et est arrivée en France en 1948. Je me rends compte en voyant cet album que je n’ai 
jamais vu des photos de ma grand-mère enfant, car elles ont toutes brûlé dans les bombardements de Berlin.  
Une rencontre avec cet album, c’est la rencontre avec nos histoires, nos géographies, nos albums photos 
intérieurs : c’est comme adopter de nouvelles personnes à l’intérieur de sa famille.» (...)

Les carnets de la création 
Aude Lavigne

08 juin 2018
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https://itunes.apple.com/fr/podcast/la-bande-passante-vies-de-papier-th%C3%A9%C3%A2tre-dobjets/id916498773?i=1000413303191&mt=2


Presse Audiovisuelle

Cockpit Cuisine

5 mai 2013 / France Culture/ La Vignette/ durée 4min 
Interview de Benoit Faivre, directeur artistique de la compagnie la Bande Passante, pour le 
spectacle « Cockpit cuisine » du 15 au 17 mai à la Maison des métallos à Paris dans le cadre de 
la Biennale internationale des Arts de la Marionnette. 

19 mai 2010 / France Infos/ Sortie de Salle/ durée 4min19 
Thierry Voisin de Télérama est venu voir Compléments d'Objets au théâtre de la Cité 
Internationale le 19 mai 2010. 
Il en parle dans sa chronique Sortie de Salle sur France Info. 

5 aout 2009 / France 3 Rhône Alpes / Culture / durée 2min22 
Olivier Matin et Samuel Chassaigne de France 3 sont venus visiter Compléments dVbjets lors 
d'une exposition des machines au musée de Brou, organisé par le Théâtre de Bourg en Bresse. 

RSR 
RADIO SUISSE ROMANDE 

3 Novembre 2009 / Radio Suisse Romande / Bulletin d'Information 12h30 / durée : 2min32 
Interviews de Benoit Faivre et extraits de Caops, une des machines présentées dans 
Compléments dVbjets lors de notre présence à Neuchâtel. 
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